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> Architecture, qui tient un rang fi diftingue entre les arts les plus utiles, les 

plus commodes, & les plus nobles, a pris fes commencemens dans des tems 

በ reculés, que l'epoque de fa 6 fe perd à travers les tenebres & l’ in- 

cermude, dont elle eft enveloppée. Ce que Vitruve (1) en dit, parait en tout cho- 

quer la vraifemblance. Cependant fon opinion a éte adoptée par des Ecrivains trés. 

judicieux & trés-eclairés, & ils ont regardé comme indubitables des recits qu'on feroit 
tenté de prendre pour des fables, plutôt que pour des faits hiftoriques. 

En remontant de fècle en fiècle pour decouvrir l'origine de ۲ Architedure, on trou- 
vera que cet art prefque auflı ancien que le Monde. Dès que les hommes eurent été 
crées, leur premier foin dut etre de chercher à fe mettre à couvert, & les cavernes 
& les antres ne leur fourniflaient pas des afyles fuffilans. La neceflité les rendit indu. 
ftrieux, & ces habitations formées des mains de la nature leur infpirant la penfee de 
s'en procurer par le fecours de l'art, leur fervirent auti de modele. 

A mefure que les premiers habitans fe multiplierent, ils fe repandirent fur la face 
de la terre, & ils formerent des focietés particulieres. lls choifirent pour cela les lieux 
qui leur parurent les plus convenables & les plus propres pour y fubffter commode- 
ment: il fallut fe garantir des ardeurs du foleil, des attaques des betes feroces, & des 
injures des faifons, aux quelles ils fe trouvaient fouvent expofes: ils multiplierent donc 
leurs logemens, & l'art de conftruire s'accrüt à proportion du nombre des befoins. 
On fe contenta d'abord de remedier aux plus preflans; de là on paffa aux commodités; 
enfin on s attacha à donner aux habitations un peu d'ordre & d'enjolivement (2). 

Rien de plus Gmple que les premieres que 『 on conftruilit : les materiaux en etaient 
grofliers , & la main d œuvre y repondait. Des cabanes & des huttes, couvertes de 
rofeaux & de chaume, ceintes d’une efpece de mur fait de joncs ou de branches d'ars 
bres, & enduit de limon ou de boüe, foutenues par des pieces de bois qu'on enfoçait 
un peu dans la terre: tels furent les premiers ouvrages de l’Architeéture naiffante (3). 
Sans aller fouiller dans | obfcure antiquité pour y chercher une idée de ces edifices, 
nous en avons fous les yeux une image fenfible dans les miferables chaumieres qu’occu- 

ent les habitans de nos champagnes; la firucture en eft audi groffiere que (imple. ` 

L’ ArchiteGure ne fut pas long-tems dans ce premier état de groffiereté & d ime 

erfeGion. Les hommes aiment leurs commodités. [ls mirent toute leur induflrie à 
fe les procurer, & ils y firent quelque progrès. Une invention en amene aifément 
une autre. On Imagina peu à peu les colonnes, les bafes & les corniches (4). Ce- 
la donnoit tout à la fois aux habitations de la folidité & de l'ornement. On y ajou- 
ta fucceffivement quelque nouvelle partie, qui par un heureux accord avec les premie- 
res, produifit de la beauté & de l'harmonie. Enfin, à force de reflexion, on en vint 
jufqu'à inventer ce qui dans les fiécles fuivans a fervi à decorer le magnifique tem- 
ple de Diane à Ephefe, ceux d Apollon à Delphes & de Jupiter Capitolin à Rome, 
Y admirable Pantheon, la fameufe Bafilique de S. Pierre, Y Eglife de S. Paul de Lon. 
dres, le celebre Louvre de Paris; en un mot tous les majeltueux & fuperbes Edifi- 
ces que l Architecture eclairee & reduite en filteme, a {cu porter au plus haut point 
de la perfeGion. — 

Il ferait très difficile de fuivre la marche de I’ Architecture dans les premiers tems 
& chez les diverfes Nations, & de dire par quels degrés elle a paflé avant que de 
parvenir à l'état floriffant où Péleverent les Grecs & les Romains. Il y a bien loin 
de la ftructure informe & groffiere des premieres Cabanes à la belle fymmetrie des 
Palais réguliers, & un fi grand changement eit certainement l'ouvrage de plus d'un 
fiecle. Avant meme que Part de’ batir erälar fes richeffe & la ጠቭ606 dans les edifi- 


ces 
(1) Vitruve liv. IL chap. ۰ Gofle, & Jean Neaulme 1730. 
(2) L architecture, ۵ qui la neceffité a donné fon (3) V. Y Architecture de Jean Antoine Rufco- 
origine © la comodiré fon accroiffement. Cours ni Venife 1660. 


d Architecture par A.C. Daviler Tom. Pre- (4) V. Vitruve liv. IV. chap. 2. Palladio liv. T. 
mier. Préface. A’ la Haye, chez Pierre chap. 20. Perault abregé part. I. chap. 1. art. £ 
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ces de la Grece & du Latium, Ninive & Babilone vantaient leurs Tours, leurs ۹ 
Palais, & leurs Ponts (1). La fertile Egypte conferve encore aujourdhui fes fuperbes | 
Piramides, & quelque refte des admirables monumens d Architecture regaliere qu’ elle | 
conftruifit autrefois. Les Grecs, qui de bonne heure ont donné des preuves 7۰ 
tes de leur habileté & de leur goût, ne fe diftinguerent qu’aflez tard dans 1 Archi- 
tecture. Cette nation eft redevable des progrès qu'elle y fit au génie de Pericles & | 
a la grandeur d’ Alexandre. Le premier par la fineffe de fon difcernement fçut choifir | 
les manieres les plus convenables & les plus judicieufes; les conqueres du fecond le 
mirent en état de faire bâtir les edifices les plus fomptueux. De la Grece, ] Archi- 
tecture vint paraître à Rome, & ce fut fous | Empire d Augufte qu'elle y brilla avec | 
le plus d’eclat. Les perfonnes puiffantes fe firent honneur de la proteger. Tous les Hi- | 
ftoriens contemporains , aufi bien que Vitruve, le plus celèbre des Architectes, nous af- | 
furent de cette verité. Mais quand ils ne nous en parleraient pas, les reftes précieux des | 
Aqueducs, des Fontaines, des Thermes, des Ponts, des Amphithéatres, des Arcs & des 9 
Temples, que la magnificence des Romains éleva dans cet age fortuné, ne nous per- 
mettraient pas d'en douter. Ainfi, affermi par le luxe, & foutenu par la prodigalite 
des Grands, l'art de bâtir fut porté à Rome au plus haut degré de la perfection. Le 
fiècle d Augufte fut temoin de ces merveilles: fiécle heureux pour les fciences & les 
beaux arts, fiècle qui vit naître & fleurir Vitruve. Cet Auteur refpeétable, recueillant 
les principales inftruCtions que les Grece avoient 1210865 , les reduifit en corps, & forma 
un fifteme complet d'Architecture, en faveur de ceux qui embraffaient ce genre d’etu- 
de. Outre la profonde connaiffance qu’ avait cet excellent Maitre. de tout ce qui ap- 
partenait à fon art, fes mœurs etaient extremement reglees, & il joignait à la fcience 
cette exacte probité qui diftingue les grandes ames des ordinaires. d SOR 
L’ Architedure, fi avantageufe aux hommes en general, & qui fait tant d' honneur 
à certaines Nations polies, en leur fourniffant les moyens les plus propres à faire pa- 
raître leur magnificence & leur grandeur, fe foutint à Rome durant quelques fiècles 
dans un état affez floriffant. Mais la barbarie, qui furvint, caufa des revolutions fu- 
neftes aux fciences & aux arts. L’ Architecture, quoique moins negligee que les au- { 
tres, en reflentit aufi les triftes effets. E 
Reftée trés long-tems dans l'enfance, elle ne parvint à P adolefcence qu avec une pel- | 
ne infinie, & dès qu'elle eùt atteint l'age de la virilité, c’eft à dire fon état de per- | 
feGion, un enchainement malheureux d’evenemens extraordinaires la precipita en un | 
inftant dans la plus affreufe decrepitude. Le regne de Conftantin fut l'epoque de fa de- 


cadence: fous fes fucceffeurs elle degenera d'une maniere qu’on a peine à concevoir , & 
enfin elle tomba dans ce genre barbare , qu’ on appelle Gothique, ou Tudefque. ll n’ eft 
pas meme poffible de deviner à quel excès ferait montée la corruption du goût qui re= 
gnait alors, fi Philippe Brunellefchi, Architecte Florentin, ne fe fut oppofé à ce tor- 
' rent, & avec un courage proportionné aux difficultes de fon entreprife, n'eut travaillé 
efficacement à faire révenir les efprits des fauffes idées dont ils étoient imbus. 
Quelques Architedtes qui vinrent après cet homme fi judicieux, fuivirent fon exem- 
ple: ils s’attacherent à purger l Architeéture des erreurs monftrueufes que la barbarie 
& la licence y avaient introduites, & la ramenerent à la fimplicite, à la nobleffe qu’ el. 
le avait eu dans fes beaux jours. Bramante, Falconetto, S. Michel, Buonaroti, Sanfo- 
vin, Vignole, Palladio, Scamozzi, qui parurent tous dans l'efpace d'un fiécle & demi, 
& tant d’autres habiles artiftes, que la brieveté que je me fuis propofé ne me permet 
pas de nommer , étudierent I’ antique, en faifirent le beau & diverfifiant avec gout les 
formes de leurs productions , donnerent les plus heureux morceaux d'ArchiteQture, enri- 
chirent l'Italie de bàtimens reguliers & bien entendus, & lui conferverent le titre de 
maîtreffe des beaux arts, qu’ elle avait autrefois merité (2). Mais la gloire de perfection- 
ner cet art, & d'en mettre les régles à l'abri des atteintes que pourrait leur porter le 
mauvais gout, la licence, ou le caprice de Novateurs, était refervée au génie fublime 
de notre immortel Palladio: c'eft une juftice que les vrais Connaiffeurs SCO tous 
à lui 


(1) Vies des plus celèbres Architectes liv.I. cha: (2) M. le Co: Francois Algarotti. Effai fur 1 Acade- 
p.z. Eflai ۰ mie de France, qui eft à Rome, Livourne 1763. 
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à lui rendre; aufi M: le Comte François Algarotti, ce Philofophe éclairé, dont le di- 
fcernement était fi jute, qui connaiffait fi bien les belles-lettres & les beaux-arts, & 
dont les divers écrits font tant d’honneur à l'Italie , ne fait aucune difficulté de le nom- 
mer le Raphael de ያ Architecture (1). C’ eft pour cela que le celèbre Auteur qui nous a 
donné les vies des Architectes, après les avoir diftribués dans les rangs proportionnés à 
l'étendue de leurs connaiffances & à la delicatefle du goût, ajoute que l'on devrait ac- 
corder la première place à Palladio (2). La méme raifon a determine le fcavant M: Te- 
manza, qui eft lui même un excellent Architecte, à dire avec verité, qu’il le récon- 
naît pour une des plus éclatantes lumières de Y Architecture Italienne (3). 

Le Public, qui lit avec plaifir la vie des grands hommes, & qui aime à en fcavoir 
jufqu' aux moindres circonftances, attend fans doute de moi que je lui apprenne par quel- 
les voies Palladio s eft élevé au deffus des autres Architectes, & combien fes études & 
fes travaux ont contribué à faire renaître, & à perfectionner un art fi utile à la Socie- 
té. Je ne fçaurais que le renvoyer à M: Temanza, qui nous en a donné la vie. Elle 
eft écrite fuperieurement, & le Lecteur y trouvera de quoi fe fatisfaire. C’elt meme 
dans cette fource abondante que j ai pris 『 hiftoire abregee des foins que Palladio 5 eft 
donné pour remettre fur pied la bonne Architeéture, ce que je ne pouvais abfolument 
pas me difpenfer de dire dans un ouvrage qui embraffe toutes les productions de cet au- 
teurs mais je ne me fuis pas étendu au dêla de ce qui était étroitement lié à mon fujet. 

Palladio nacquit donc à Vicence, l'an 1518. Des fa plus tendre jeuneffe il fe fentit 
un goût declaré pour l' Architecture. で eft ce qu’il nous dit lui meme dans I’ Epitre 
dédicatoire de fon premier livre; 65 dans l' Avant-propos, où il entre dans un plus grand 
detail, il nous affure en termes exprès, que des fes plus jeunes ans fon inclination naturelle 
le porta a étude de / Architecture و‎ O qu il fe propofa Vitruve pour maitre CH pour guide. 1 
n’eit pas inutile d obferver en paflant, qu’ une affertion fi formelle détruit une certaine 
tradition populaire, fçavoir, que Palladio avait 0206 fa jeuaeffe dan le vil & pénible 
metier de manœuvre. Car, pour entendre le livre de Vitruve, il faut au moins poffe- 
der les elemens des belles-lettres و‎ & avoir quelque teinture des fciences naturelles. M. 
Temanza aufi, que j'ai deja cité plufieurs fois, prétend avec raifon, qu'à l'age de 
23 ans; Palladio avoit au moins fait fon cours de Geometrie & de Belles Lettres, 
fans le quel il et impoffible de faire de grands progres dans I’ Archite&ture. 

On a cru autrefois, & il y a quelqu'un qui le croit encore aujourdhui, que Jean 
George Trifin, dont le nom eft (i connu parmi les gens de lettres, avait donne à 
Palladio les premieres leçons d Archite&ure. Mais Mr Temanza , auffibien que M. le 
Comte Pompel， fujet auflı diftingué par fa naiffance que par l'étendue de fes talens, 
font d'un fentiment contraire. Ils penfent que Palladio ayant dans 『 avant-propos de 
fon premier livre d Architecture parlé fi avantageufement du Triffin, በ' aurait pas laif- 
{¢ échapper 『 occafion de dire, qu'il avait été écolier de ce grand homme, fi cette 
particularité eut ete vraie. Tous les écrivains contemporains conviennent, que Palla- 
dio était homme d honneur, de probité, & ce caraétere eft incompatible avec une 
gratitude 8 honteufe & íi marquée, 


in 
11 

(1) Effai fur la peinture. Tom.TI. p.250. = nétrer toutes les fineffes de l'Art, & fe 
(2) Vie des plus celèbres, ھ٤‎ P-312. rendre familière la vraie maniere de Palla- 
(3) Vie de André Palladio de Vicence, excel. dio, doivent neceflairement lire cet ouvrae 
lent Archireëte, écrite pas Thomas Temane ge. Egalement eloigné de la fecherefle & 
za, Architecte & Ingenieur de la Sereniffi- de la vaine fuperfluité des Philologues mo- 
me Republique de Venife, de ۲ Academie dernes, l Auteur a fi bien fcu traiter la 
Olympique, & de celle des Ricovrati de matière, que fon livre peut-être regardé 
Padcüe, à Venife 1762. m 4. comme un traité de F Architecture de Pa に 
L'illuftre écrivain, qui a compofe cette vie, en ladio. 11 eft vrai que la vie d'un homme 
faifant voir le bon goût & les beautés des tel qu a été l'Artifte Vicentin aurait peu 
bâtimens de Palladio, denne en même tems de traits intereffans, fi on n y failait pas 
une preuve Convainçante de fon profond entrer la defcription & l'analyfe raifonnée 


fçavoir, & de la parfaite connaiffance qu'il de fes bátimens. 
a de | Architeéture. Ceux qui veulent pé- 


Tom. I. B 
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li eft pourtant vrai que በ le Trifin n'enfeigna pas à Palladio les principes de Ar- 
chiteQure, il ne cefa jamais, & par fes confeils & par fon exemple, de lui infpirer le 
goût de l'étude des beaux arts. Auffi ce goût n’abandonna-t il jamais Palladio , qui les 
cultiva jufqu’ à la fin de fa vie, & qui 5 y diftingua autant qu'aucun Artiíle de fon 
tems. Convaincu que pour apprendre I’ Architeéture, il ne fuffit pas d'étudier les livres 
& de confulter les auteurs qui en traitent, mais qu'il faut auffi voir des modèles, où 
l'on trouve l'exécution de ces régles, Palladio eatreprit plufieurs voyages en ltalie, & 
hors de I’ Italie. Mais la Ville où il s'arréta le plus ce fut Rome, où l'on admire tant 
de fameux reftes, tant de précieux monumens de [۲ Architeéture antique. Ce fut fur ces 
livres, plus fürs & plus inftruétifs mille fois que les defcriptions les plus exactes & les 
plus detaillées des compilateurs des antiquites, que notre auteur fit fes études & fes me- 
ditations. Ces monumens furent dans la fuite fon école, fes Vitruves, & fes Alberti. 

Et il ne fe contenta pas de faire des examens legers & fuperficiels, comme les font 
ceux qui aiment mieux paffer pour Architeétes que de l'être en effet. Il obferva avec 
la plus grande exadtitude ces admirables ouvrages, il les confidera dans tous les fens, 
& de toutes les manieres poflibles. Il étendit fon attention fcrupuleufe jufqu'aux par- 
ties mutilees; & qui avaient le plus fouffert de P injure des tems. Il pouffa fes recher- 
ches au point de fouiller dans les fondemens, pour découvrir comment ils étaient af- 
fis. Il faifit les idées de l'art & de la delicateffe des compartimens 65 des ornemens. 
Ce fut par de tels foins, & par des études fi bien dirigées, que Palladio fe rendit 
enfuite fi celebre, fur tout pour le plan de fes Edifices. Toute autre methode qu’ il 
eût fuivie, & pour peu qu'il fe fut relâché de fon application dans l'examen des ori- 
ginaux antiques, il ne ferait jamais forti du rang des Architectes mediocres. 

Palladio n’était agé que de 29 ans lorfqu’il faifait ainfi fes obfervations à Rome, en 
1547. La méme annee le vit de retour dans fa Patrie, où il arriva avec un riche fonds 
de rares connaiflances, & fe diftingua bientôt dans fon art. Sa reputation ne tarda pas 
à s'étendre hors de Vicence, & il fut employé à des bátimens confiderables. On re- 
marque dans |’ Hotel de Ville d’ Udine, qui fut bâti de fon tems, de certains mor- 
ceaux, qui, au rapport de M: Temanza, l'homme du monde qui connaît le mieux le 
gout de Palladio, portent des traits bien exprimés du caractere de notre Archite@e. 

La plus belle occafion que Palladio trouva, après fon retour de Rome, de faire con- 
naître fes talens, & les progrès qu'il avait faits dans |’ Architecture par l'étude des an. 
tiques, que cette Ville renferme, fut la commiffion qu'il eut de travailler aux loges de 
la Bafilique de Vicence, fa Patrie. Soit que celles de la Salle publique menacaffent rui- 
ne, ou bien qu'on voulút abolir les refes d' Archite&ure Gothique qui y fubfiftaient 
encore, & les remplacer par des arcades d'un goüt noble & elegant, il eft certain qu’on 
chargea Palladio & quelques autres des meilleurs Architectes de ce tems-là , d'en former 
le deffein. Celui de Palladio l’ emporta hautement fur tous ceux qui furent préfentes, 
& on l'executa tres-peu de tems aprés fans aucune epargne (1). Il faut avoüer que 
cet edifice eft fi brillant, tant par l elegance des Ordres, que par la grandeur & la ma- 


gnificence des Loges, ٥0٥ bien que par le choix des materiaux employes à la conftrucs 


tion, que quoique deftiné à l'ornement d'une Ville de Province, il ne deshonnorerait 
pas une Capitale. Il foutiendrait même le paralléle avec les bátimens les plus elegans 
& les plus majeftueux de l'ancienne Rome. Mais ce ne fut pas là le point ou s'ar- 
réterent les glorieux travaux de notre jeune & fçavant Architecte. 

La reputation qu'il s'étoit acquife le fit appeller à Rome, pour y travailler à la con- 
firudtion de ۲ Eglife de S. Pierre (2). Mais fon malheur lui fit perdre une occafion fi 
favorable, & fi propre à mettre fes talens en vue: à fon arrivée dans cette Ville, il 
trouva que Paul Ill ne vivait plus, & que tout était dans une extreme agitation, & 
dans le plus grand défordre. ا[‎ y a beaucoup d'apparence que le Triffia, qui fixé de- 
puis quelque tems à Rome, était fort dans les bonnes graces du Pape, avait produit 


Pal- 
(1) Des Bafiliques anciennes, & en particulier (2) Gualdo. Vie d' André Palladio, pag.7. Le 
de celle de Vicence. Differtation du Com- difcours fur le Théatre Olimpique, du Com- 
te Enée Arnaldi, Academicien Olympiques te Jean Montanarı, 


Chap. XUL pag. 41. 
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Palladio, dont i! était le protecteur declaré, & l'avait propofe pour remplir la place 
vacante par la mort d' Antoine Sangallo, Architecte de cette Bglife ۰ 

On peut fe perfuader que Palladio ne fut pas infenfible à la mort de Paul III: el- 
le avait eu pour lui des fuites trop funeftes. Son affliction augmenta par la perte qu’ 
il fit du Triffin, qui mourut à Rome en 1550, precifement dans le tems qu’il fe don- 
nait le plus grand mouvement pour procurer à notre Architecte des emplois propor- 
tionnés à fon merite, Malgré tant de fujets de chagrin, fon fejour à Rome ne lui 
fut pas infru@ueux. Il s’apliqua a revoir les antiques, fgavoir les Theatres, Amphitheatres , 
Arcs triompbaux, Temples, Tombeaux, Thermes ጀም autres fameux batimens, qui font tant à 
Rome, qu aux environs. Il prit exactement les dimenfions & les defleins des plus confi- 
derables (1): ce fut peut-être dans cette conjonéture qu'il eut la fatisfaction de voir 
executer dans cette Capitale du monde Chretien quelques deffeins de fon inven- 
tion (2). Ce ne fut pas mème la derniere fois qu'il parut dans cette Ville. Gual- 
do (3) nous affure qu'il y fit un Cinquième voyage avec quelques Nobles Venitiens, 
qui l'honnoraient de leur amitié, & qu'il Soccupa de nouveau, & toujours avec la 
mème ardeur & la mème attention, à mefurer les antiques. 

Les frequentes occafions qu'eut Palladio d'aller à Rome & d'y faire quelque fejour, 
lui permirent de voir les rares monumens que cette Ville renferme, de les examiner en 
détail, & dans toutes leurs parties, d'en faifir les beautés, & d'en tirer les deffeins: ce 
travail ne fut pas fans fuccés. Il le mit en état de compofer le court, mais excellent 
traité, des Antiquités Romaines. On en fit deux editions en 1554, l'une à Rome & 
l'autre à Venife: preuve evidente que bien que cet ouvrage ne foit qu’ une defcription 
très abregeelde l’ancienne Rome, il ne 12105 pas de meriter les applaudiflemens du Public. 

Jufqu'ici nous avons vu Palladio fe former, en étudiant d’après l'antique, & acque 
rir ce riche fonds de connaiflances በ neceffaire dans un Architectes nous l'avons trouvé 
Y imagination remplie des idèes qu'on découvre dans les ouvrages des anciens; nous 
‘avons remarqué la jufteffe de fon difcernement à deméler & eftimer le beau & le bon, 
& à rejetter le mauvais; nous avons connu combien il étoit profond dans la théorie; 
nous avons même admiré quelques unes de fes productions. ll eft tems de le voir dé- 
formais travailler, creer, inventer. ll ne manqua pas d'occafions heureufes, & propres 
à faire paraître la fublimité de fon génie, à faire briller ce feu inventeur qui lani- 
mair, & qui ne démandait qu'à montrer fon activité. Sans ces rencontres favorables, 
l'efprit le plus vif & le plus fécond languit, & ne produit jamais rien. 

Rendu enfin à fa Patrie, fe concitoyens, convaincus que fes lumières & fon fcavoir 
pouvaient feconder la grandeur de leurs idées, s’empreflerent à l'envi de faire conftruire 
de nouveaux batimens, dont ils lui donnerent la diredion. Palladio trouva dans ces oc- 
cupations un vafte champ pour exercer fes talens, & inventer de nouvelles formes d’ 
edifices reguliers, fans jamais s'écarter des veritables principes de l'art. Ce fut alors 
qu’il acquit cette pratique & cette experience, fans la quelle la théorie la plus parfai- 
te hefite, & ۵ eft pas ferme dans l'execution des deffeins mêmes qu'elle a conçus. 

Occupé, pendant plufieurs années confecutives, à travailler tant, pour fes concito- 
yens, que pour les etrangers, Palladio conftruifit un grand nombre de bâtimens de 
toute efpece. Ils étaient fi variés, fi bien entendus, fi elegans, fi majeftueux, 65 par 
la forme & par les ornemens و‎ qu' ils enleverent l'admiration de tous les vtais Con- 
naiffeurs, & acquirent à leur auteur le titre honnorable de Père de 1° ArchiteGure. 
Mais ce n’eft pas ici qu'il s'agit de réléver la beauté de ces edifices: on en aura 
lieu dans le cours .de cet ouvrage. 

Epuifé par la multiplicité des travaux qui l'occupaient fans relâche, accablé de la 
douleur que lui caufa la mort de deux fils qu’il aimait beaucoup, & qui etaient dignes 
de fa tendreffe, d'ailleurs d'une contlitution affez faible, il ne put relilter à la funefte 
maladie qui l'emporta en 1580, à la 62 année de fon age. Ses concitoyens, qui fen- 
taient la grandeur de la perte qu'ils faifaient par la mort d'un homme de ce merite, 


y fu- 


(1) Gualdo. Vie de Palladio pag. 7. Le difcours (2) Temanza. Vie de Palladio pag. ۰ 
fur le Théatre Olimpique, du Cemre Jean (3) Pag. 8. 


Montanari. 
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y furent très fenfibles. L' Academie Olimpique, pour. la quelle il avait fait le Thea- 
tre, dont nous parlerons à fon tems, donna des marques publiques de fon affliction, 
& de l’eflime qu'elle faifait de ce digne Affocié. Elle a coütume d’honnorer la mes 
moire des grands hommes, mais non contente de faire reciter plufieurs pièces à fa 
loüange, elle voulut 20106۲ en corps à fes funerailles (1). 

Malgré les occupations infinies que lui donnait l'exercice de fa profeffion, Palladio 
trouva le tems de compofer fes livres d' Architecture. Les differentes editions, que de- 
puis deux fiécles en ont été faites en Italie, en Angleterre, en Allemagne, en Fran- 
ce & en Hollande, prouvent combien ils ont été eftimés & recherchés. C’eft un 
aveu tacite, que font ces Nations, que les règles & les préceptes de P Auteur fon 
fondés fur la nature & fur la raifon, & que ce font des guides, qui conduifent füre- 
ment les artiftes dans le fentier difficile du bon gout. 7 

Mais quelques applaudiffemens que le Public ait donnés à cet ouvrage, il n’y a point 
d’ edition où l'on ne trouve précifement les mêmes défauts qu’ on remarque dans la 
première, qui fut faite en 1570, du vivant meme de Palladio; ce qui eff affuremment 
très-furprenant. Le principal de ces défauts eft l'effet d'une inadvertence, ou d'une ne- 
gligence qui peut-être la fource de bien des fautes . Nous nous contenterons de le tou- 
cher legerement. Les chiffres qui indiquent les mefures des parties & des membres des 
bà:imens, ne repondent ni aux planches, aux quelles ils fe rapportent, ni aux chapitres 
refpectifs, ni meme aux batimens, de I’ executions des quels il s’agit. Ce defaut a 6 
oblervé par nombre de Connaiffeurs. እ" Temanza (2) nous le detaille mieux que 
perfonne, nous affurant qu'il l'a reconnu lui méme par l'examen qu'il a fait de quel- 
ques planches, qui font dans l'ouvrage de Palladio. Outre cela, il y a une grande 
difference entre les deffeins, que Palladio a donnés au Public, & les batimens executés 
avant que ces memes deffeins euffent vu le jour. D’ou cela pourrait-il venir? je crois 
que l'on peut, avec raifon, l'attribuer en partie à la pofition mal entendue des chiffres, 
& en partie aux changemens , que ۲ Architecte faifait, dans le tems meme qu'on travail. 
lait à l'execution. Il y pouvait etre oblige ou par la volonté de celui qui l'employait (3), 
ou par quelque circonftance du lieu, ou enfin par quelque difficulté furvenue pour la 
conttruétion : tout cela pouvait l'empecher de {uive exactement fon premier deflein. 

Un goat fingulier, l' envie d’illuftrer quelque bâtiment au deffous du mediocre و‎ peut- 
être même des viles 中 jnteret ont porté depuis peu un certain Perfonnage à pretendre 
de faire des corrections & des additions à l'ouvrage de Palladio: fur la moitié de ce 
fiecle, cet editeur, qui a jugé à propos de taire fon nom, a fait imprimer, chez An- 
ge Pafinelli, les ouvrages de notre auteur, & y a joint des defleins de batimens abfo- 
jument inconnus, & qu'on pourrait nommer apocriphes و‎ 


Ces 

(1). Temanza, vie de Palladio pag.74- tité de lettres majufcules, repandues dans 
(2) Vie de Palladio pag.15. note 6. A dire la ve. fes planches, & dont on ne trouve aucune 
rité, les chiffres marqués dans les planches explication dans les chapitres, montre évi- 
de Palladio ne repondent pas toujours exac- démment, que l'intention de Palladio était 
tement à ce qu'il écrit dans les chapitres. d'eclaircir les chofes mieux qu'il n'a fait. 
Er à la page 44. Note 24. Dans les examens Le tems lui manqua certainement, & l'im- 
que ز‎ ai faits fur les planches des quatre preflion fe fit avec tant de hâte, qu'il ne 
livres d' Architecture de Palladio, j'ai trou- pût pas y mettre la correétion neceflaire. 
vé bien des fautes dans les chiffres qu' on En un mot, je penfe que les planches que 
y a placés...... nous avons dans fes quatre Livres d' Archie 
Cela me feroit foupconer, que Palladio, ac- te&ure ne font pas, fur tout par rapport 
coütumé à faire les defleins d'une forme très- aux chiffres, celles qui fortirent de fa plume. 
petite, quand il voulut donner fon livre au (3) Voici ce que Palladio lui méme dit à ce 
Public, fic defliner, ou plutôt reduire en propos: Il faut fowvent que ያ Architeële ያ ace 
p'us grande forme les planches qu'il avait commode plutér à la volonté de ceux qui font 
faites lui même. Celui qui en fut chargé la depenfe و‎ qu au régles qu il dévrair obferver . 
n eut pas aflez d’exaltitude, & en altera les Liv. Il. chap. 1. Ceux qui font profeflion 
chiffres. Palladio continuellement occupé de cet Art n'éprouvent que trop fouvent 

des bárimens dont il était chargé, ne s'en Ja verité de ce que dit Palladio. 


appercür peur-être pas. Cette grande quan- 
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Ces bâtimens font fi fort eloignés du goût de Palladio, & fi imparfaits, ils ont fi 
peu de proportion & d'accord, que le mondre apprentif d’Architeture fe croirait 
deshonnoré, fi on les lui attribuait. L’ Architecte de Vicence avait trop d’habileté, 
de delicateffe & de bon fens; en un mot il pofledait trop bien fon art, pour tomber 
dans les fautes groffiéres, qui fourmillent dans les deffeins que le nouvel editeur don- 
ne comme de vraies produ@ions de Palladio. Bien loin de tromper les Connaifleurs, 
de fimples amateurs n'ont eu garde de s'y meprendre. Et M Temanza (1) a pris 
foin d'avertir le Public des illafions & des impoftures dont cet ouvrage eft rempli, 
& qui pourraient ternir la reputation de notre Auteur. 

Il n’eft pas pourtant fi facile qu'on pourrait fe l imaginer de reconnaître avec certi- 
tude la main de l'auteur par les {euls caractères des batimens ; c eft à dire, de decider, 
fi un bâtiment, par exemple, eft l'ouvrage de Palladio, ou d'un autre Architede. Ce 
wekt pas affez d'y trouver l'uniformité, & pour ainfi dire, l'unité des proportions 
entre les ordres executés & les ordres tels qu'ils font décrits & expliqués dans les li- 
vres refpectifs. Il met point d'Artifte un peu entendu dans fon métier, qui ne puif- 
fe employer les proportions des mémes ordres, & les combiner dans fes ouvrages. 

ll s'agit de feavoir fair l'elegance, la majefté, la diftribution, & le rapport des 
parties & du tout enfemble. C’eft de leur combinaifon que refulte cette harmonie, 
ce gout, qui forme le caraëtère particulier & di 人 tinctif de l'inventeur. Comme il eft 
abfolument impoffible de devenir bon Architede fans avoir une parfaite connaiffance 
de ces qualités, & de l'effet que produit leur differente combinaifon faite avec la plus 
grande application; ainfi fans cette même connaiffance, acquife par la théorie & per- 
fectionnée par la pratique, il n’eft pas aifé de porter un jugement folide, & aflure 
fur le veritable caradtére de Y Architecte. 

Tous les vrais Connaiffeurs $’ accordent à regarder les ouvrages de Palladio comme 
ce que nous avons de meilleur en ce qui regarde 1 Architecture moderne (2). Il ya 
deux fiècles qu’on medite, qu'on réflechit fur les bàtimens de fon invention. On re- 
cherche avec avidité, on etudie fans celle fon traité d'Architecture qui en explique 
les règles, & en decouvre les beautés: tout cela confirme de plus en plus 1 opinion 
avantageufe qu'on a de fa maniere, préferablement à celle des autres Architedes. 
Sans crainte de. donner dans l'hyperbole, on peut hardimment avancer, qu'il a effa- 
cé tous ceux qui l'ont precede, & que ceux qui l'ont fuivi, bien loin de le furpaf- 
fer, n'ont encore pù legaler dans la fineffe du goût: tout ce qu'on peut prétendre, 
c eft de limiter. Si Palladio eùt vecu dans le fiécle de la magnificence & du luxe, 
s il eût été foutenu par la generofité d'un puiffant Monarque, fi la protection des 
Grands lui eût infpiré un courage & une ardeur proportionee à l'étendue & à Y ele- 
vation de fes idées, il aurait eu affez de lumières & de talent pour créer une nou- 
velle Rome. Ses productions ont tous les traits d’un veritable original: il a, à la ve- 
rité, en quelques endroits, imité, copié les anciens; mais dans l'accord, dans Por- 
donnance, dans les ornemens on decouvre un fonds qui n eft qu'à lui, des manières 
qui lui font propres, & qui n'ont rien de comun avec celles des autres. C’eft là ce 
qui forme le principal merite de notre Architede. 

Il weft donc pas furprenant que des produAions fi achevées & fi parfaites foient re- 
gardées comme d'excellens modèles, propres à repandre le bon goût de ۲ Architecture 
moderne, qu’ elles foient capables de faire naître & developper quelque invention du 
gout de ceux qui cultivent & qui aiment cet art; que meditées & etudiees comme il 
faut, elles puiflent fervir à fixer pour toujours la vraie methode de bâtir. Il était bien 
jufle, que la vue de ces objets, l'honneur de l'ftalie, la gloire de Palladio, l'envie de 
fatisfaire les voeux du Public, infpiraffet le deflein de faire un corps comple des bâtis 


mens 
(1) Vie de Palladio pag. 85. à fitions que la première & l'antique avoient 
(2) L'Archite&ure moderne eft celle, qui, pour coutümé d’obferver. Perault abregé d Ars 


s accomoder à nos ufages, ou pour d'autres chitecture: préface, art. x. 
. f ` 
raifons, a changé quelque cole dans le difpo- 
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mens de notre incomparable Architedte, de les deffiner, & les graver avec une exacti 
‘tude & une correction, qui refpondit. au merite & à la celébrité de leur auteur. 
Ainfi on ne pourra qu’ applaudir au projet formé par une Societé de períonnes , re- 
fpectables par leurs lumières & par leur naiffance, quelques uns meme par les dignités و‎ 
dont ils font revetus. lls ont refolu de donner au Public, & à leurs fraix, ce recueil 
qu’ on defire avec tant d'empreffement, & de faire joindre aux deffeins des batimens exe- 
cutes, les defleins de ceux qui font reftés fans exécution, ou qui n'ont pas été achevés. 
Par un effet particulier de bonté & de predilection, ils m'ont confié la conduite & 1 
exécution d'une entreprife fi difficile. Ils ont cru, que le peu de théorie que ز‎ ai, join- 
. te à la pratique, & à une étude particuliere que j'ai faite des batimens de Palladio, me 
mettait en état de remplir leur attente. Ua choix fi flatteur m'a donné du courage: 
le defir de pouvoir me rendre utile à ceux qui cultivent l'art de bâtir, l'amour me- 
me de la gloire m'a fait oublier la mediocrité de mes forces, que je fens etre bien 
au deffous de cet emploi. ll s'agit d'étaler aux yeux des Architeétes toutes les ri- 
cheffes de Palladio d'une maniére, qui reponde au nom de cet excellent maitre, & 
‘qui ne faffe pas deshonneur à F Italie. Aprés avoir múrement reflechi fur la nature 
de la charge qui met impofée, voici le plan que je me fuis propofé de fuivre. J'en 
fais part au Public pour lui donner la vraie intelligence des objets, & lui faire voir 
d'un coup d'ail tout l'effentiel de mon travail. 

I. Il faut d'abord obferver, qu'entra les bàtimens, que Palladio avoit conçus & def- 
finés, il y en a qui ont été entièrement achevés, & d'autres, qui font reftes fans exé- 
cution. Quant aux premiers, on en trouve très-peu, qui, dans toutes leurs parties, 
ayent été portés au point de perfection qu'ils devaient avoit. A l'égard des autres, 
il y en a, dont Palladio a inferé les deffeins complets dans fon traité d' Architectu- 
re. Ceux des autres n’ont point encore paru. Outre cela, il eft encore des bàtimens, 


` ol Pon a fuivi les règles, & qui font conftruits avec la plus jufte fymmeétrie : mais 


les Connaiffeurs ne font pas d'accord fur celui qui les à bàtis. Les uns les attribuent 
à Palladio, les autres penfent differemment. Ce qu'il y a de fur, cet que fi ces 
edifices ne font pas de notre auteur, ils ont une certaine grace, un certain gout, qui 
ne permet pas de douter qu'ils fortent de fon école. Dans un ouvrage de la nature 
de celui-ci, je n'ai pas Cru devoir refoudre, ni mème difcuter ce probléme. Je fçais 


trop bien, que de pareils examens ne fervent à répandre aucun jour fur la {cience de 


y Archite&ture. Cependant, comme je ne vois aucune raifon fuperieure pour le fenti- 
ment contraire, je ne balance pas un inftant à les joindre aux productions qui font 
inconteftablement de Palladio. Je me fuis contenté d'avertir le Lecteur de ce qui en 
ézait, fans pourtant me priver de la liberté de les examiner. Perfuade que cette efpe- 
ce de critique pourrait exciter l'attention des Connaiíleurs, j en ai remis la decifion 
à leurs lumiéres & a leur difcernement. | | 

A l'égard de l'ordre, avec le quel j'ai arrangé les deffeins, ou les planches, je‏ .آ1 
ne me fuis affujetti à acune methode particuliere; je n'ai confideré, ni le rang que‏ 
tiennent les proprietaires de ces bàtimens, ni les differens ordres d’ Architecture aux‏ 
quels ils appartiennent, ni leur deftination. Je les ai places felon qu'ils me font tom-‏ 
bes fous la main. La feule attention que j'ai eue ce fut de mettre à la fin de cha-‏ 
que volume les deffeins, dont il n'eft pas fur que Palladio foit l'auteur.‏ 

II. On divifera cet ouvrage en quatre volumes, qui contiendront plus de deux cent . 
Planches, gravées en taille-douce, dont la plus grande partie fera travaillée par de jeu- 
nes gens, qui ont etudié fous moi l' Architecture & le deífein, & qui font capables de 
le reduire dans un état exact, ce qu'on ne pourrait obtenir fi aifement d' autre part (1). 


Le 
(1) En Italie le cuivre w eft pas fi fatigué, © on avait dit auparavant : Il femble, que les Ar- 
n'eft point dans le cas de le prodiguer fi fort. cbitetles auraient plus de raifon de fe contenter 
Nous avons quantité de nos plus beaux edifi- des fimples eflampes , car enfin, dans la veprefen- 
ces, qui font, en quelque façon, cachés aux tation des bétimens, ils ne demandent que la ያታ 
yeux du Public, & qu sl faut aller chercher Jie dimenfion جا‎ les mefures precifes. Le Comte 


fur le lies même, od ¿is ont báris eso L Auteur Algarotti. Effai fur ፲፻ Academie de France. 
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Le premier comprendra les bâtimens de la Villa de Vicence. Onvdonnera, dans le 
fecond & le troilième, ceux des environs, & on refervera pour le quatrièine les Egli- 
fes de Venife, & quelques Edifices que notre Auteur a bâtis en divers lieux de Y 
Etat. A la fin du méme volume on trouvera les batimens, dont Palladio a publié 
les deffeins, mais qui n'ont pas été executes. Après cela viendront quelques deffeins 
qui n’ont pas encore vu le jour. Tel eft l'ordre que m'ont prefcrit certaines rai» 
fons de comodité & dQ’ 0260001216 ٠' 

IV. Chaque bâtiment fera reprefenté en trois planches au moins: je dis au moins, 
parce qu'il y en a quelqu'un qu'on a mis en quatre, & mème en cinq. On a crù 
devoir le faire, pour rendre l'ouvrage plus utile, & pour prefenter un plus vaíte champ 
à l'intelligence & aux obfervations de ceux, qui voudront les étudier. Oa n'a épar- 
gne ni travail, ni depenfe pour mériter l'approbation du Public, & remplir l'objet 
qu'on s'eft propofe. 

. Tout le monde fait, que les Architectes regardent la reduction des moulures à 
une grandeur fuffifante comme un moyen fur & facile de pouvoir mefurer jufqu’ aux 
plus petites parties des ornemens. ‚De fameux Obfervateurs des bâtimens antiques ont 
fuivi cette methode, & fe font attirés les applaudiffemens de tous les Artiftes. Je n'ai 
pas voulu que mon ouvrage fut privé d'un avantage fi effentiel, & j'ai eu toute Pat- 
tention neceffaire pour que tout fut executé avec la plus fcrupuleufe exactitude. A 
l'égard des profils, on n° a omis que ceux qui font entièrement conformes aux mou- 
lures que notre Auteur a mifes dans le premier livre de fon’ Architecture. C’ eft ua 
avis, que je donne aux Lecteurs. 

VL Les nombreufes alterations & les differences fenfibles, qui fe trouvent par rap- 
port aux mefures des parties & du tout > entre les batimens executes & leurs defleins 
que Palladio en a donnés; dans fon-traité, font un article très important de mon ou- 
vrage. On verra que quelques unes de ces alterations font la fuite des changemens 
que notre Architedte, fit dans la tems même de lexecution. D'autres furent I effet 
du gout de ceux qui faifaient bâtir, ou d'une meprife fait en plaçant les chiffres, & 
qui peut-être celle du Graveur autfibien que celle du Deffinateur. Quoiqu'il ea foit, 
jai crü devoir marquer les differences que j'ai obfervées, & ajouter fur cela quelques 
reflexions que je foumets a la pénetration & à l'intelligence du Leéteur. J’efpere que 
cette ponétualité ne deplaira pas au Public. Dans 上 Architecture la moindre obferva- 
tion peut-être utile, & fournir quelque nouvelle lumiere. 

VII. On voit à Vicence 65 ailleurs, certains bàtimens qu’ on dit être de Palladio: 
comme cela n'eft fonde que fur uae ancienne tradition, un fi faible temoignage ne 
prouve fouvent rien par rapport au veritable auteur. Ainf je n ai adopté que ceux 
qui m'ont paru avoir le plus de rapport & de conformité à la maniere de bâtir de 
notre Architecte, & j’ ai abfolument rejetté tous ceux, où l'on ne decouvre pas la 
correction ordinaire. A l'égard meme des premiers j'ai exactement remarqué ce qu'on 
y appergait de contraire à fes préceptes & à fon goût. ` 

VIII Je ne me contente pas de comparer les bàtimens executés avec les 85 
que l' Auteur en à publiés; je les confronte auffi avec les deffeins qui ont paru dans 
les editions fuivantes, & fur cela il eft bon d’obferver, auc dans plufieurs reimpref. 
Gons de J’ Architecture de Palladio, faites tant en Italien qu'en langue etrangère, on 
trouve des alterations fenfibles dans les mefures, & méme des additions confiderables 
dans quelques batimens particuliers. Qu ne fcait, fi les editeurs ont pretendu par là 
corriger les productions de notre Architecte, ou leur donner un degré de perfection, 
qui en augmentär la bonté. Quoiqu'il en foit, je crois qu'il n eft pas permis de pren- 
dre ces libertés, & de mettre les chofes fous une forme diffezente de celle qu'elles ont 
en effet, & que l' Architecte a voulu qu'elles euffent. J'ai donc pris foin de revoir 
toutes les editions qui ont paru jufqu'à préfent, & de marquer en detail ces altera- 
tions & ces differences. Mon but en cela eft de faire connaitre la bifarrerie, l'infide- 
lité, ou le peu d'exaditude de ces editeurs, & d'avertir les Amateurs &.les Gonnaif- 
feurs du péril ou ils s’expofent, en fe fiant aveuglement à des guides fi peu füres. 

IX. Il y a, à Vicence & dans le Vicentin و‎ autant qu’en d’autres endroits de ۲ Etat, 
nombre de bàtimens que Palladio avait commences, mais qu'une fatale combinaifon de 

cau- 
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caufes n'a pas ' ;rmis d'achever. J'ai cri que le Lecteur ne ferait pas entièrement fa ` 
tisfait fi on nè mettait fous fes yeux que la partie qui exite. Ces bàtimens feront def- 
finés en entier. Pour les mefures, la partie déja executée nous a fervi de règle, auffi- 
bien que les defleins que Palladio a donnés dans fon livre d' Architecture , pour la forme. 

X. Il n’eft point de morceau, quelque petit qu'il foit, qui ne merite fon eclair- 
ciflement particulier, & qui ne donne lieu de faire quelque obfervation qui influe fur 
la pratique. C'eft ce qui m'a engagé à decrire tous les bàtimens dont il ef queftion 
dans cet ouvrage, & de faire des reflexions für les qualités les plus effentielles . 

Et pour donner ici un effai de la methode que Palladio a fuivie à l'égard de quel- 
ques parties de l'Architedture, je dirai fans balancer, qu'en general on voit briller 
dans les ouvrages de cet excellent Maitre la folidité, qui promet une eternelle duree, 
la comodité, qui naît d'une difpofition de toutes les parties faite d'une maniere fi ju- 
dicieufe, que l’une n empeche en aucune facon l'ufage de l'autres & la beauté, qui 
refulte d'une certaine jufteffe de proportions entre les parties, & d'un affemblage d’ 
ornemens, qui font un bel enfemble. Il a obfervé fi exactement les règles de la bon- 
ne Architecture, que dans le méme bàtiment on voit heureufement réunies les trois 
qualités dont je viens de parler. 

— L'egalité, avec la quelle font faites les affifes des fondemens , eft une preuve eviden- 
te des precautions qu'il prenait dans une partie fi importante. La diminution des 
murs, qu'il ne manquait jamais de faire, quand le lieu le demandait, les ouvertures 
des portes & des fenêtres, qui tombent conftamment à plomb fur celles de deffous, 


2 


leur fituation, placée, à l'égard des encoignures, dans une diftance égale à la largeur 
de leur ouverture, afin de ne pas affaiblir la partie du bâtiment qui doit avoir le plus 
de force & de fermeté; tout cela; à mon avis, forme une preuve demonftrative de 
fon jugement & de {a prudence. Il n’en avalt pas moins pour le choix des materiaux 
qu'il s'agiffait d' employer à la conftru@ion. Il donnait conflamment la préference 
à la pierre cuite fur celle de carrière. L? experience lui avait appris que la brique 
donne aux murs plus de force & de confiftance. ll ne faifait pas meme difficulté de 
s'en fervir dans les bärimens les plus magnifiques (1). En faut il d'avantage pour 
prouver que Palladio n'a negligé aucune des précautions qui pouvaient contribuer à 
Ja folidité & à la durée de fes edifices? 

1] ne s'attacha pas moins à la comodité (2) & effectivement fans cette qualité, les 
batimens ne feraient pour nous que d’un avantage bien mediocre. Palladio {çut les ren- 
dre propres aux ufages auxquels ils étaient deflinés, en arrangeant l'ordonnance & la 
diftriburion de leurs parties avec une magnificence ceconomique ; je veux dire, avec un 
certain partage & de certains ornemens, qui, fans les rendre moins comodes, confervent 
cet air de nobleffe & de grandeur, qui domine jufque dans les ouvrages des particuliers 
qui ont le moins d'éclat & de fortune. Si aprés tout on ne trouve pas dans les bäti- 
mens de Palladio ces divifions & ces fubdivifions de parties que le luxe & une como- 
dite peut être un peu trop recherchée rendent aujourdhui prefque neceffaires, il ne faut 
pas $ en prendre à lui. Il y auroit de la prevention & même de I injuttice à le con- 
damner fans faire reflexion à la difference des tems. Il conforma fes bátimens aux 
mœurs, aux bienféances, au goût, aux ufages, à la manière de penfer de fon fiècle. 

Voudrait on qu'il lui fut venu dans l'idée de difpofer fes edifices fuivant le goût & 
les befoins de ceux qui devaient exifler deux cens ans aprés lui? S'il eût pu pfevoir 
quelle ferait notre facon de vivre, ils les aurait diftribués en antichambres , chambres à 
coucher, chambres de parade, d’affemblee, fales, falons, cabinets, anticabinets, appar- 
temens de femmes, & cent autres pièces de même efpèce. Mais tout cela eût été fort 
inutile, & peu convenable aux ufages de fon fiècle. Cet arrangement bifarre auroit 
eu l'air d'un labyrinthe, & un bâtiment conftruit felon cette methode eût été regar- 


de plà- 
(1) L'entrée de la maifon des Chanoines Regu: Voyez fur cels l'écrit que Palladio a fait 
liers de la Charité, Saint George Majeur, fur le Dôme de Breffe, & qui eft rapporté 
Y Eglife du Redempteur ( tous bátimens que par M! Temanza. Vie de Palladio pag.95. 


l'on voit à Venifc ) font bâtis de brique. (2) Temanza Vie de Palladio pag. 8o. note 45. 
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dé plütot comme une ruche d’abeilles, que comme une abitation pour des hommes: 

Palladio travaillait dans un tems où les grands Seigneurs voulaient des files d’ar- 
mes, des fales où ils puffent placer les portraits de leurs Ancerres, des Bibliotheques, 
des Galeries de peinture & de fculpture, des veftibules, des perittyles & des cabines 
d'antiques. Or, on ne peut difconvenir que pour la diftribution des parties que ds- 
mandait le gout de fon fiecle, Palladio l'a emporté fur tous les Architedtes tes coa- 
temporains. Et ce qu'on ne peut trop admirer, c’eft que dans des bátimens faits pour 
des particuliers, il a trouvé le fecret de placer la grandeur & la magnificence des 
edifices publics de Rome. C’eft ce qui fait le principal merite de fes inventions, 
fans quoi ces bàtimens n'auraient rien au deffus de l'ordinaire. 

Une preuve convaincante qu'il poffedait l'art de la difpofition des bâtimens & de 
les rendre également majeftuex & comodes, c’eft la defcription du veftibule Tofcan, 
du veftibule Teftudiné, & de la maifon particuliere des anciens Romains & de Grecs, 
qu'il nous a donné dans fon fecond Livre d'Architedure. Le deffein du veftibule 
Corinthien de la Maifon qu'on à Venife les Chanoines Reguliers de la Charité, nous 
fait comprendre à quel degre de perfection, & pour la magnificence & pour la como- 
dité, on aurait porté cet ouvrage, s'il eut été achevé; mais par malheur on l'a aban- 
donné aprés n'en avoir fait qu'une très-petite partie. Il en ferait de méme de quantité 
d'autres edifices, fi les defleins que Palladio en avait donnés euffent été executés ea 
entier. C'e(l une verité dont fera perfuadé quiconque voudra fe donner la peine d’exa- 
miner la difpofition des plans, qu'on trouvera deífinés dans ce recueil. 

Si Palladio a fait voir tant de penetration dans l'alliance judicieufe de la folidité 
& de la comodité qu'on remarque dans les batimens, il ne s eft pas moins diltingué 
ar fon intelligence à mettre une fymmetrie exadte entre les parties, & à faire une 
jufle diftribution des ornemens tant au dedans qu au dehors, ی‎ eft en cela que quel- 
ques uns placent les vrais fondemens de la beauté d'un edifice. Il faut avouer, ባህ 1 
n'eft pas fi aife qu'on pourrait peut-etre fe l'immaginer de dire ce que ceft que la 
beauté dans l Architecture, & en quoi elle confite. Les differens ecrivains, qui ont 
traité cette matière, ne font pas d'accord dans l'application qu'on doit faire de ce 
terme. La beauté d'un edifice eft-elle le refultat du rapport bien entendu des parties 
entr’elles, cel à dire de ce qui fait la fymmétrie? Depend-t-elle de la difpofition 
fage & methodique des ornemens, c'eft à dire de ce qui forme la decoration? Il pa- 
rait certain, qu'une feule de ces deux parties ne fuffit pas pour la beauté. Un bâti- 

ent peut avoir toutc la fyunnéuric poffible, 2 il eft fans decoration, il manque de 
beauté: fans la fymmetrie, un bätimens ne plaira jamais, quelques ornemens qu'il ait 
d'ailleurs. Il faut donc, pour qu'un edifice foit beau, qu'il y regne une ء٤6‎ pro- 
portion entre les parties, tant par rapport à la grandeur, que par rapport à la forme, 
.& que les ornemens s'accordent parfaitement & avec le parties & avec le tout en- 
{emble. 11 refulte neceflairement de tout cela un affemblage, où brille l'union & Y 
harmonie, un enfemble dont la vue & l'examen excite l'admiration, charme les fens 
& fatisfait l'efprit. Ce rapport entre les parties & le tout, qui imprime à un bâti- 
ment ce carattere de beaute, ne peut-etre que l'effet de la raifon, qui reflechit & 
qui calcule, de la connoiffance des ufages reçus, & d'une imitation judicieufe. Tout 
Architede, qui travaille fans s'attacher à ces trois principes, ne fçauroit fe difpenfer 
de donner des ouvrages imparfaits & defeQueux, des productions monftrueufes. 

Il n’eft pas poflible de refufer à Palladio la gloire d'avoir obfervé religieufement و‎ 
dans l'ordonnance de fes bátimens, cette partie precieufe de I’ Architecture. On peut 
mème dire, fans rien exagerer, qu'il l'a portée à un point de perfedion, où n’ etait 
parvenu aucun des Architectes qui l'avaient precede. Conftamment attaché aux pre- 
| ceptes de Vitruve & aux maximes de Alberti, il regla fes idées fur les beaux modé- 
les que lui fourniffaient les edifices antiques, il diverfifia la difiribution des parties, 
felon les ufages auxquels les bàtimens etaient deftinés, il conferva l excellente coutü- 
me de decorer decemment les façades & les entrées, ne manquant jamais d' augmen- 
ter les ornemens du dedans, dans la proportion felon la quelle il ornait le «dehors. 

Il ne fut በ1 moins judicieux, ni moins exact dans la jufteffe de l'execution. ll s'en 
tint toujours à cette regularité ponQuelle, qui depens des loix que les Maîtres de 
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l'art ont établies pour la proportion des membres de ۲ Architedure. Mais pour don- 
ner à un bâtiment la beauté, qu'on demande, il ne fufht pas d obferver ce que nous 
venons de dire. Il faut, outre cela, que l Architecte ait le rare avantage d’avoir le 
gout bon & für. Ce # ef pas, dit un Auteur celebre, (1) que P Architecture ያ ait fes 
principes ou connus © fondes fur la nature, comme, par exemple, que le plus fort doit foute- 
‚air le plas faible, ou bien établis fucce(fvement, comme un refultat de P experience de ceux qui 
nous ont précedes. Mais la partie de cet art la plus difficile la plus étendue Cy la plus vafte, 
Scavoir la decoration CY les ornemens, dont elle ch Jufzeptible ne peut venir que du bon gout. 
Un fameux Archite@e francais (2) s'exprime à peu prés dans les mémes termes. 
L Architecture (dit il) etant un art, qui en tout ce qui fait la beauté, dont fes productions 
font fafceptibles, n'a prefque d'autres regle que ce qu on appelle bon gout, © qui fait le jufte 
difcernement du beau d'avec ce qui ne 7 efi par. 

Et qu’eft ce donc que ce bon goût, qui a le privilege de donner aux ouvrages de l'art 
ce degré de beauté & de perfection? Il reflemble en quelque facon au gracieux de la pein- 
ture. 17 ef tres difficile de dire ce que c eft que le gracieux dans la peinture. On È entend, on le 
congait bien mieux qu on ne / exprime ; il decoule des lumières d'un efprit fublime. On ne fgauroit 
7 “መ, © à efl par lui que nous donnons aux chofes um certain agrement , que les fait plaire infi» 
mment d'avantage (3). Voila comment parle un celèbre écrivain, qui 5 eft propofé de faire 
۲ 2۵21106 de la beauté, & je m en remets volontiers à fon jugement. Je fçais trop qu’il 
eft moins difficile de dire ce que n’ eft pas le bon goût, que d'expliquer ce qu'il eft. 

Nous. aurons lieu de reconnaitre, dans toutes les productions de Palladio, les traits 
les plus marques & les caracteres les plus diftiactifs du bon goût. Un accord de cho- 
fes qui forme la plus parfaite fymmetrie, une certaine grace qui enchante, & enleve 
non feulement les Connaiffeurs, mais ceux même qui n'oat aucune teinture de l'arts 
des idées neuves, qui font voir qu'il poffedait en maître la matière, qu'il traitait. Ce 
n'était ni l'étude, ni la reflexion, qui lui avait donné ce goût. Il le devait à cette de- 
licateffe de fentiment, qui le porta à rejetter tout ce qu’ avait inventé la barbare Archi- 
tecture des fiécles precedens qui lui fit adopter l'elegance & la majeflé des edifices an- 
tiques, qui lui infpira la noble projet d'en faire un ufage nouveau, & d'en accorder les 
formes aux circoftances des tems, des lieux, des perfoanes, des befoins, de la maniere de 
vivre, des bienféances. Dans la decoration de fes bâtimens il ne s ecarta jamais des mo- 
dèles que lui fourniffaient la nature & la raifon éclairées par l experience; fidèle à confer» 
ver la folidité réelle, il ne negligea jamais Y apparente, qu'il regardait comme Y ame de 
la beauté: aufli ne fe fervit il jamais de cartouches au lieu de colonnes; la partie la 
plus forte foutient toujours la plus faible; les corniches des ordres font conftituées dans 
leur direction, & ne remonteur jamais fans quelque raifon mecanique. Les frontons des 
portes & des loges ne font pas brifes و‎ les appuis des fenêtres portent conftamment fur le 
maf, & ne font que trés rarement foutenus par des confoles, modillons , ou par d'autres 
membres auflı peu convenables , que fuperflus ; les niches, tant quarrées , que cintrées ne 
nous prefentent ni ailes de chauve-fouris, ni images d' animaux inconnus aux naturaliftes . 

Palladio bannit de fes bàtimens les ondulations, les zigzags, les colonnes fpirales, & 
tant d'autres inventions du méme goüt, malheureux effet de la corruption, qui s' eft 
gliffée dans la faine Architecture. La règle & le compas ont été les feuls inftrumens, 
dont s'eft fervi notre illuftre Artifte, pour former les lignes de fes deffeins. Si quel- 
ques génie eclairé trouve par hazard des défauts de correction, des abus dans les pro» 
ductions de Palladio, qu’ il fache, qu'on de doit pas les imputer à l'auteur. Les båti- 
mens où l'on peut remarquer ces imperfections n'ont pas été conftruits fous fes yeux, 
ou n'ont été achevés qu’apres fa mort. ۱ 

Enfin on trouve dans les edifices toutes les proprietés , tous les avantages, toutes les 
qualités que demande la bonne ArchiteQure, folidité, comodité , bienféance, ordonnan- 
ce, difpofition, proportion, rien n'y manque. On y voit für tout regner cette beauté 
fi recherchee & fi eftimée, Et fi on veut bien y faire attention, on s’aperceyra qu’il 


n’a 
(1) Le Blanc, Tom. f. let. 34. (3) Guillaume Hogard. Analife de la beauté 
(2) Perault, Architecture generale de Vitruve traduit de l Original Anglois. pag. 8. dans 


reduit en alregé Art. I. une Note, Livourne 1761, in 8. 
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n'a pas neglige la fage & difcrete ceconomie. Voila les raifons, pourquoi Îes nations 
les plus eclairées & les plus judicieufes, penetrées d’une jufte éftime pour cet excellent 
Maitre, cherchent à l’envi, dans fes ouvrages, le bon & le beau de Y ArchiteQure , 
en tirent avec empreflement les plans, les elévations, & les profils, fi faciles & fi va. 
riés, y étudiant cette elegante & noble unité, qui brille dans toutes (es productions . 
Je me croirais heureux, fi un ouvrage, que j'ai compofé dans les vues que j'ai ፍጭ 
pliquee cy-deffus, pouvait être de quelque utilité à ceux qui cultivent, ou qui aiment 
l'Architedure. Ma fatisfaction ferait extreme, fi la jufteffe & la correction de Palladio, 
dans fes bâtimens fidèlement copies & detfinés en plus de deux cens planches, pouvaient 
faire entierement difparaître cette maniere de bâtir auf peu raifonnable qu'elle ef in- 
forme, que le mauvais goüt des Boromini & des Pozzi a introduite tant en Italie qu’ 
ailleurs. Ce n’eft peut-être que le feu trop ardent de leur imagination, ou la folle am. 
bition de fe fingularifer, & de pafler pour createurs ou reformateurs de l' Architecture, 
qui les a fait donner dans ces écarts. Pour peu de fens comun qu'on ait, on ne fzau- 
rait s empécher d'etre faif d' horreur & d indignation, à la vue des bätimens que ces 
Architectes ont imaginés. Rien de plus extravagant que les membres qu'ils y ont fait 
entrer, comme par force. Outre le mélange bifarre de parties compofees de lignes de 
toute efpece, courbes, tortueufes, droites, ils ont encaftré dans leurs edifices des enrou- 
lemens, des cartouches, des colonnes fpirales, & quantité d'autres parties impertinentes, 
& incompatibles tant avec la fimplicité, qu'avec la folidité apparente. La forme de ces 
parties, leur compofition, & leur accord détruit abfolument tous les principes de la ve- 
ritable beauté de l Architecture. Si ces Artiftes n'euffent pas eu une eltime aveugle 
pour eux memes, s' ils avaient bien concu en quoi confifle la vraie effence de l'art, 
s'ils avaient plus fouvent confulte les precieux monumens de la refpectable antiquite و‎ 
s ils avaient écouté la voix de la nature & de la raifon, s'ils s étaient moins abbandon- 
nés à leur genie qui les portait au merveilleux, qui au fond n'a rien de folide, s ils 
avaient foumis leurs inventions à une critique judicieufe; fi, dis-je, ces artiftes avaient 
fuivi cette methode, ils n’auraient pas donné dans ces travers, & ne fe feraient pas ren- 
0105 ridicules dans 1 eiprit de ceux qui fcavent ce que ۸ que la bonne Architecture. 
La nouveauté, qui a l'autorité pour compagne & pour appui, trouve toujours des parti- 
fans و‎ le nouveau gout de bâtir fe repandit en divers endroits , & donna. lieu à la fondation 
de plus d'une école. Mais il ٭‎ èleva heureufement de gentes fublimes , qui ne fe laiffe- 
rent pas eblouir par l'éclat flatteur de ce goût naiffant. Infenfibles aux attraits de la nou- 
veauté, & inviolablément attachés aux vrais principes & aux règles folides de l'art, ils 
feurent foutenir l'honneur de l’ ArchiteQure, les maximes des grands Maîtres, & la fim- 
plicité, fi fort recommandée & dans l'invention & dans la conftruétion des bàtimens. 
Le fiècle où nous vivons n’a rien à craindre des attentats du mauvais goût, Nous 
voyons déja la vrate maniere de bâtir retablie par les foins de plufieurs excellens Archi- 
tectes La protection que des Princes puiffans daignent agcorder à cet art, les Acade- 
mies des beaux Arts établies dans l'unique vue d’en avancer les progrés, la generofité que 
les Grands font paraitre à l egard de ceux qui cultivent Y Architedure avec fuccès, tout 
nous eft un sur garant de la duré de l’état heureux où elle fe trouve. Ce font les feuls 
moyens qui puiflent la mettre à couvert du caprice des hommes & des viciffitudes des 
tems. Nous avons déja la douce confolation de fcavoir, que le goüt, & les formes de 
Palladio l'emportent fur toutes les methodes reçues dans les écoles, & qu'ils fervent de 
régle pour inventer heurefement. 1: eft bien jufte qu'on reconnaiffe le merite d un hom- 
me, qui 5 eft donné tant de foins, qui a pris tant de peine, qui s'eft livré a [ étude 
avec tant d'affiduite و‎ fans avoir d' autre objet que de contribuer à rendre plus agréables 
& plus comodes les habitations des fes femblabes. C'eft un des fecours les plus utiles 
à l'humanité, $ peut-être le plus propre à adoucir les amertumes & charmer les en- 
nuis attachés à cette vie. ll n'y a donc perfonne qui, en faveur des motifs qui ont 
engage Palladio à fe conlacrer à une matière fi importante, ne doive honnorer la mee 
moiro de ce grand- Architecte, & ne jamais oublier les biens qu’il en a reçus. 


Tous les bàtimens fuivans ont été mefurés avec le pied Vicentin, qui eft à 
celui de Paris comme 1580 à 1440, ER: 
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LE THEATRE OLIMPIQUE. 


La celèbre Academie des Olimpiques, qui foútient avec tant d'éclat la gloire lit- 
teraire de Vicence, fut fondée en 15555 elle dut fon origine au goût particulier que 
quelques perfonnes diitinguees de notre ville conçurent pour les Belles-Lettres و‎ & le 
nom du fameux Architede, Andre Palladio, fe trouve parmi ceux de fes fondateurs. 
Cette illuflre Societé ne crut pas devoir fe borner aux occupations ordinaires des 
Academies de fon temps, qui fe contentaient de donner quelque differtation fur la 
Litterature, & dont les affemblées, prefcrites par leur Statuts, fe paffaient à reciter 
quelques pièces de ۳۵۵66۰ A ces exercices nos Academiciens jugerent à ‘propos de 
joindre celui de la declamation, & refolurent de reprefenter de temps en temps des 
Tragedies intéreffantes & inftructives 。 Pour remplir ce dernier objet, il leur fallait 


un Théatre, & pendant un certain nombre d'années ils en firent faire de charpente, 


qui ne fubfiftaient plus aprés la reprefentation, pour la quelle ils avaient fervi. On 
vanta beaucoup celui dont Palladio donna le deflein, & qu'il fit executer dans notre 
Bafilique en 1562. On y reprefenta avec un applaudiffement uviverfel la Sophonisbe 
de Jean George Trifioo, un des plus fçavans hommes & des meilleurs poétes qu'ait 
produit le feixième fiècle (2). On pourrait auffi prefumer qu’ une Scene de bois, que 
fit Serlio (4) pour la ville de Vicence, & qui, fuivant Jean Dominique Scamozzi, 
fut conftruite dans une cour de la maifon Porto (c), fervit à P Academie Olimpique 
pour quelqu'une de ces reprefentations. Mais quoiqu'il en foit de cette Scene de 
Serlio, nos Academiciens, ennuyes fans doute de ces fréquens changemens de lieu, 
voulurent avoir un ‘Théatre fixe, & fe propoferent de le faire bâtir, fur le modèle 
de ceux des anciens. lls chargerent Palladio d'en former le plan, & ne confulterent 
que fon merite pour lui donner un emploi fi honnorable. L’ouvrage répondit à l'at- 
tente de l'Academie, & pour aflurer au digne artifte la gloire de l'invention, cette 
compagnie ordonna qu'on mettrait une infcription fur la face de la Scene, & pre- 
cifément au deffus du grand arc. 

Ce fuperbe edifice fut commence le 23 Mars de Pan 1580. Palladio eut la fatis- 
faction d'en voir jetter les fondemens, mais il ne peut pas avoir celle de le voir 
achever. Une grande maladie le mit au tombeau, peu de tems aprés, fçavoir le 19 
aout de la meme année. L’ Academie Olimpique, par reconnoiffance, crut devoir 
donner à fon fils la direction d’un ouvrage conçu & entrepris par le pere. ll fe nom- 
mait Scilla, il paffait pour trés entendu dans fon art, & fur tout d'une exactitude 
& d'une diligence extraordinarie (4). Sous la conduite de ce nouveau Directeur, le 
Théatre fut entierement achevé en 1584, comme il parait par ] infcription dont nous 
avons parlé. On lui donna le nom d'Olimpique, qui eft celui de I’ Academie. Elle 
le fit orner de decorations convenables & du meilleur goüt de Statues, de bas réliefs, 
&c., & le deftina aux reprefentations Dramatiques, que, felon fon inftitut, elle avait 
coutüme de faire de temps en temps. 

Tel ett l'edifice que je mets fous le yeux du Public, & que j' expofe à fes refle- 
xions. Je Fai deffiné en cinq planches; on y trouvera non feulement les vües & les 
coupes, mais encore le moulüres des ornemens. C’eft la premiere fois qu’ il parait 
de cette maniere. Edifice au refte, qui, au jugement des Connaiffeurs, eft le plus 
elegant, le plus accompli, le plus majeftueux qu'on voie de nos jours, & qui, fui- 
vant la decifion d'un ecrivain tres eclaire (e), fait le plus bel ornement, non feule- 
ment de Vicence, mais aufi de toute I Italie. 

Un homme également refpectable par la nobleffe de fes fentimens que par l éten- 


due 
(a) Voyez le difcours fur le Theatre Olimpi- fecond Livre de Perfpe&ive. Venife 1560. 
que du Comte Jean Montenari imprimé a (c) Notes de Scamozzi, pere du fameux Archie 
Padoüe 1749. en 8. tete Vincent, fur l'ouvrage de Serlio. 


(0) A Vicence, ville trés-riche & trés-magnifique (d) Memoires manuícrits de Academie Olimpique. 
entre celles d Italie, je fis une Scene de bois, (e) L Auteur de la Vie des Archite&tes les plus ce- 
peut-être, © fans peut-être la plus grande qui lebres. Ouvrage imprime à Rome 1768. en 4. 
ait été faite de nos jours. Sebaftien Serlio, au 
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due de fon erudidtion (4), nous a donné des eclairciffemens fur le Théatre Olimpi- 
que, dans une belle & fçavante differtation qu’ il a faite à ce fujet; après des exa- 
mens exacts & refléchis, il eft parvenu à demontrer évidemment que Palladio a con- 
ftruit ce bâtiment fur la forme des Théatres Romains, & qu'il set tenu attaché 
aux règles & aux inftructions de Vitruve. Dans ce parallele, I’ illuftre Auteur a fui» 
vi Pedition de Vitruve, que Guillaume Philandre a enrichie d’un excellent com- 
mentaires & pour confronter le plan du Théatre Olimpique avec celui du Théatre 
Romain, il a cru devoir preferer le deffein qu'a donne de ce dernier Monfeigneur 
Daniel Barbaro, dans fes commentaires fur Vitruve, parcequ'il lui a paru le ۶ 
conforme au lens des expreffons de Y Architecte latin (4). 

On ne fçaurait difconvenir que pour demeler tous les rapports qu'il y a entre les 
Théatres anciens & celui de Palladio, M le Comte Montenari ne pouvait faire un 
meilleur choix. Il eft certain qu'à l'égard de plufieurs chofes importantes, Palladio 
a fourni à Barbaro des lumieres neceffaires pour bien interpréter le texte de Vitruve, 
& qu'il lui a fur tout été d'un grand fecours pour l'intelligence de la conftru&ion 
des Theatres latins. Palladio, qui avait fait quelque féjour à Rome, y avait eu 
l occafion d examiner les reftes de quelques uns de ces Théatres; & Vicence méme 
offrait continuellement à fes yeux les débris de celui de Berga. Auffi par un double 
fentiment de juftice & de reconnaiffance, Barbaro reconnait-il les obligations qu’ il a 
M. André Palladio, Architecte Vicentin. Voici de quelle maniere il $ exprime là-deffuss 
Quant à ce qui regarde Vitruve, dans la maniere dont font conftruits les Theatres, les Tem- 
ples, les Bafiliques و‎ © dans ces fortes de chofes où la difpofition exige des raifons plus belles 
ርም moins connues, j ai eu recours a fes avis, © il me les toutes expliquées tres-volontiers, CY 
ma aidé ce fes confeils © de fes operations (ረ). Et dans un autre endroit, où il parle 
expreflement du plan du Théatre Romain qu'il a adopté il fe fert des termes fuivans: 
Après de mures réflexions © de longs examens, faits avec André Palladio, cette forme nous a 
paru tres-convenable è Outre cela, nous avons tire des eclaircifemens des ruines d'un ancien 
Theatre qu'on trouve 4 Vicence, entre les jardins Cy les maifons de quelques babitans (d). 

Or, il eft naturel de penfer que Palladio, qui s'était inftruit, fur les lieux memes, 

| de la 


(a) M.le Comte Jean Montenari, Noble Vicentin. 

(5) Du Théatre Olimpique, d' André Palladio 
6. IL pag. 9. ፡ 

(c) Vitruve traduit, & commenté par Daniel 
Barbaro. Venife 1556. Liv. I. chap. 6. 

(d) Liv. V. chap. 8. 


Au commencement de ce fiècle on voyait en- 


fer dans l'enceinte intérieure pour reconnal- 
tre la forme du plan, auflibien que la fym- 
métrie & les ordres de l'elévation; à force 
de travailler, on parvint jufqu’& l'aire de 
POrcheftre, on en decouvrit le pavé, fait 
d'un maftic epais & folide, à peu près come 
me celui qui fert à couvrir les plateformes. 


Continuant à creufeur d’autres endroits, on 
trouva divers ornemens des ordres, de mate 
bre grec; le vifage & une partie de la jam- 
be d'une ftatue de femme, aufli de marbre 
grec; une quantité prodigieufe de lames de 
marbre tant du pays qu etranger, & de dif- 
ferentes couleurs: elles etaient de figure ré- 
guliere, &, felon toutes les apparences, ele 
les avaient fervi à revêtir l'aire de POr- 
cheftre & celle du Pulpitum. Ajoutez à cela ' 
quelques Medailles de cuivre du bas Ems 
pire. En un autre endroit nous déterrames 
quelques marches des gradins aboutiffant à 
l'Orcheftre. Si j'avais trouvé quelque piece 
confiderable, mon deflein était d'en faire 
part au Public. A mon grand regret, n 
ayant rien trouvé qui me donnát une idée 
jufte & precife des membres & des ordres, 
je me vis forcé de renoncer à mon entreprife. 


E 


core une partie confiderable de la face de 
la Scene. Aujourdhui il n'en exifte plus que 
quelques morceaux, ou, pour ainfı dire, 
quelques fufts, qui fervent de bafe à un bå- 
timent moderne, dont la conftruétion couté 
la perte de ce rare & precieux monument 
de l'antiquité. On appergait encore quelques 
voutes, & quelques marches des gradins, 
unies & incorporées aux maifons des quel- 
ques particuliers. Le refte de cet ancien 
Théatre, de la hauteur du Pulpztum en bas, 
eft intiérement enfeveli fous les décombres, 
les pierres, & la terre. Les murs font bá- 
tis fuivant Î ufage des Romains. Une pierre 
mince, de figure quadrangulaire, & en for. 
me de coin, exactement liée, en fait lin- 
cruftation extérieure ; l’intérieure eft un com- 
pofé de ciment formé de matières de diffe- 
rente éfpece. 


L'année 1773 la curiofité me porta à faire creu- 
Tom. ፌ 
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de la ftru&ure des anciens Théatres, & qui avait etudié lexcellent traité de Vitru- 
ve, a fuivi les memes règles & le méme artifice dans la difpofition du Théatre Olim- 
pique. Voila en abrégé les principales raifon fur les quelles fe fonde le Comte Mon- 
tenari, dans fa belle differtation fur le Théatre de Palladio. La briéveté que je me 
fuis prefcrite, ne me permet pas de m’etendre, & d'entrer dans les divers traits d’ 
erudition qu'il a puifes chez les Grecs & chez les Romains, ou qu'il a tirés des 
plus celébres commentateurs de Vitruve. Ce que je puis dire, c'eft qu' ils prouvent 
le profond fçavoir de l' Auteur, & ne contribuent pas peu à confirmer fon opinion. 

Après avoir demontré le rapport qu'ont entr’eux le Théatre Romain & le Théatre 
Olimpique, tant pour leur conftruétion, que pour la proportion de leurs parties effen- 
tielles. M. le Comte Montenari avoüe ingenüment, qu'il ne fçaurait déterminer la 
methode que Palladio a fuivie dans la diftribution & la proportion des parties de fon 
Theatre. 11 regarde d'ailleurs comme inconteftable que les principes de conduite dans 
une figure circulaire different de ceux d'une figure elliptique (=), telle que 『 eft celle 
du Théatre de Palladio. Se contentant donc d admirer la conftruétion d'un Edifice des 
plus elegans & des plus majeftueux qu'on puiffe voir, il ne fait pas la moindre demar- 
che pour découvrir la route que notre Architecte a fuivie dans l exécution d'un ouvra- 
ge, où regne une fi grande uniformité de fymmetrie, & qui a fi heureufement réuffi. 

Si ce n’eft pas trop de hardieffe à moi que de dire mon avis fur ce fujet, j’ obfer- 
verai qu'il ef très-probable, que dans la conftru&tion du Théatre Olimpique, Palladio 
ait mis en exécution ce dont il était convenu avec Barbaro, tant pour ce qui regarde 
le tout enfemble, que pour ce qui concerne les parties du Theatre Romain, felon ce 
que Vitruve en a écrit. Cette fuppofition faite, je hazarderai la demarche que le Com- 
te Montenari n’a pas jugé à propos de faire, & je tächerai de demeler les principes & 
les règles qui ont guide I’ Architecte Vicentin dans la difpofition des parties d'un Théa- 
tre de figure elliptique, & par confequent differente de celle du Théatre dont Barbaro 
nous a donne le plan. J’ofe me flatter, que les perfonnes raifonnables voudront bien ne 
pas condamner une tentative, hardie à la verité, mais qui tend à éclaircir un point af. 
fez difficile. D'ailleurs, je ne pretends pas que mon Lecteur regarde comme une de- 
monftration ce que je lui dirai. Ce n'eft qu'une fimple conjecture, mais qui peut fa- 
ciliter à quelqu' autre le moyen de penétrer le fecret de la conduite de Palladio. 

ll faut d'abord obferver que pour l'emplacement de fon Théatre on ne donna à no- 
tre habile Architecte qu'un efpace de terrein trés-irregulier, de 108 pieds de longueur 
P; fur 66 de largeur (4). Or, il n'y a perfonne qui ne fache quelle peu d 
lanche. 10 + y: መ A ና 
étendue ዌ l'irregularité d'un emplacement gene & refferre beaucoup 『 idee 
d'un Architecte, qui veut être libre, & qui ne connait ni bornes, ni contrainte des 
qu'il afpire à fe faire honneur & à meriter l'admiration publique. Si, malgré ces ob- 
ftacles, on parvient à conftruire un bâtiment, qui par la jufteffe de fa diftribution reu- 
nifle une comodité, une grandeur و‎ & une elégance fort au deffus de ce que promettaient 
Jes circoftances, il elt hors de doute, qu'on aura fourmonté les difficultés qu’ oppofait 
la nature, en les forçant même de fervir au deffein qu'on s'était propofé. Quels eloges 
ne doit on donc pas donner à la penétration, & au difcernement de Palladio, qui fur 
un terrein peu étendu & très-irrégulier a feu placer un Theatre, où tout ne refpire 
que grace & majefté, & qui peut contenir un nombre confiderable de ۰ 

Mais pour ne pas m'écarter davantage de mon fujet, & pour traiter les chofes me- 
thodiquement & avec clarté je vais d'abord rappeller les règles que prefcrit Vitruve, 
tant pour le plan que pour la diflribution des parties du Théatre Romain. Je fuivrai, 
en cela, l'expofition de Barbaro, que je me fuis propofé de prendre pour guide. Il faut 
donc commencer par former un cercle dont la circonference foit egale à l étendue qu'on 
veut donner au Theatre. Dans cette circonference on décrit quatre triangles equilate- 


Taux, 
(a) Du Théatre Olimpique d André Palladio. qu occupe aujourdhui là Scene intérieure 
$. IL pag. 10. n'appartenait pas encore à P Academie; elle 
(5) On n' ignore pas non plus que quand on ne l'acquis que depuis ce temps-là. 


commença à bâtir le Théatre, le terrein 
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raux, & qui, difpofés par intervalles egaux, touchent la ligne de la circonference exté- 
rieure. Le côté du triangle qui coupe la circonference & qui regarde le lieu où l'on 
veut placer la Scene, determinera la face de certe mème Scene. Une ligne parallele à 
celle de la face de la Scene, & qui paflera par le centre, fixera la largeur du Pz/pitum, 
c'eft à dire, du lieu où paraifleut les Acteurs. Les montans qui {éparent les cunei ou 
rangs de gradins, fur les quels s'affeyent les Spectateurs, feront marques par le fept an- 
gles que les triangles forment. Enfia les autres cinq angles régleront le lieu où doivent 
être les portes de la Scene, & celles des retours. Telle eft, en abregé, la methode que 
donne |’ Architecte Romain, pour former la jufte diftribution des parties d'un Theatre 
de figure circulaire (a). Si on eüt donné à Palladio un emplacement fpacieux , felon 
toutes les apparences, 1l aurait fuivi le plan que nous venons d’expofer. Mais avec le 
peu d’étendue & l'irregularité du terrein qu’on lui affigna, s'il avait donné à fon plan 
une figure circulaire parfaite, comme le prefcrit Vitruve, il n'aurait pas reufi, و‎ 6 
que le remarque judicieufement le Comte Montenari (2), & fon Theatre n’eüt été 
ni commode, ni fuffifant, à beaucoup prés, pour une Ville aufi peuplée que celle de 
Vicence. Palladio donc, qui voulut proportionner fon edifice au grand nombre በ" ha- 
bitans que contenait fa patrie, & employer tout le terrein qui y était deftiné recou- 
rut prudemment à la figure elliptique, dirigée par trois cercles. Par ce moyen, il 
eut le fecret d’y placer toutes les parties neceffaires à un Théatre Romain. 

Il n’eft queftion que d'avoir fous les yeux le plan du Théatre de Vitruve, pour com- 
prendre fans peine ce que je dirai fur la methode que Palladio a fuivie dans la con. 
ítruétion du fien. Mais comme une fimple defcription ne ferait peut être pas concevoir 
une idée aflez jufte du fujet dont il s’agit, ፲ ai crü devoir ajouter la figure de notre 
Théatre, &, dans fa circonference extérieure, décrire un cercle parfair, où foient ren. 
fermés les quatre triangles, qui felon le fifteme des anciens, règlent & difpofent tou. 
tes les parties du Théatre. Cela fera mieux connaître le rapport qu'il y a dans P or- 
dre & la difpofition tant des parties, que du tout enfemble entre le Théatre ancien 
& le Théatre Oiimpique. Voici des quelle maniere je m'y fuis pris. 

J'ai commencé par tracer la circonference elliptique extérieure (aaaa) du Théatre 
Olimpique: enfuite, prenant la moitié du petit diamètre de 1 Ellipfes (ab) j’ ai décrit 
un cercle (cccc) dans le quel ፲ 31 formé, à intervalles egaux , quatre triangles equila- 
téraux, qui touchent la circonference du cercle. Ces operations faites, j'ai vû que le 
côté du triangle (dd) determinerait la face de la Scene; que les fept angles (eeeeeee) 
régleraient les montans qui feparent les gradins où s'afeyent le Spectateurs; & que 
les cing autres angles (fffff) marqueraient Y ouverture des trois portes de la Scene, 
& les deux des retours. | 

Suivant cette difpofition, telle qu'on la voit dans la figure propofee, il eft vrai 
que les parties de notre Théatre ne font pas placées auffi exactement que le demande 
Vitruve. Mais pour peu qu on ፲ርበ5ርከ1በ5 fur le différence qu'il y a entre une ellipfe 
& un cercle, un ne fera pas furpris de cette diverfité qui fe trouve dans la diftribu- 
tion des parties. Un Theatre de figure elliptique n'eft pas fufceptible de toutes les 
difpofitions qui convenient à un Théatre de figure circulaire. 

La fituation de la face de la Scene une fois fixe, en tirant une ligne parallele à 
celle qui marque cette face , & la faifant paffer par le centre du cercle (gee), on 
aura, felon la methode des anciens, le Pu/pitum feparé de l'Orcheflre. Ces parties 
_ainfi divifées étaient toutes les deux de méme largeur. Dans le Théatre Olimpique 
une ligne tirée entre les deux centres (mm) par le moyen des quels on a décrit I’ 
ellipfe détermine auffi la largeur du Puis» (gh) & cele de l'Orcheftre (gi). 
Pour donner au Palpitam la hauteur convenable, afin que les Spectateurs , afis dans ٣ 


Or- 
(a) Si Barbaro, en decrivant les quatre trian- & le Marquis Galiani ), c'eft une queftion 
gles dans la circonference extérieure du cer- que je laiffe a décider à ‘ceux qui fe con- 
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cle, eft mieux entré dans Pefprit de Vitru- naiffent en cette matiere mieux que moi. 


ve que les commentateurs qui les décrivent (4) Paragraphe 11. pag 8. 
dans la circonference intérieure ( Perault, 
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Orcheftre, puffent voir à leur aife tout ce que faifaient les Adteurs, les anciens éta- 
blirent pour règle, que cette hauteur ferait de و‎ pieds, ni plus ni moins. Dans le 
Theatre de Palladio, la hauteur du Pu/pitum neft que de 4 pieds & 4 pouces & demi. 
Si l'on en croit la verhon de Barbaro, Vitruve veut que la Scene foit deux fois 
aul longue que le diamètre de P Orcheftre (11) (4). Si, pour former la longueur de 
la Scene, Palladio eur fuivi cette règle, & qu'il eût doublé le diamétre de ۲ Orcheftre, 
qui a so pieds 8 pouces de longueur, celle de la Scene du Théatre Olimpique auroit 
ete de 101 pieds 4 pouces. Elle en a pourtant bien moins, & ne va qu'à 70 pieds 
4 pouces. ፲] n’eft pas facile de déviner par quel principe Palladio s'eft determine à 
donner cette longueur précife à la Scene, ni quelle proportion il a gardée tant avec le 
diamètre de l Orcheftre, qu'avec ie demi diametre. Fondé fur quelque reflexion que je 
vais expofer, je crois ne pas m'ecarter de la vraifemblance en fuppofant que ce fut la 
nature des circoftances, qui forca notre Architedte à modifier le précepte de Vitruve. 
En doublant le diamètre de 『Orcheftre d'un demi cercle, la Scene fe trouve avoir 
une longueur double de la longueur de P Orcheftre & quadruple de la largeur; & dans 
un corps de bâtiment elle y donne de P harmonie & de Y union entre le parties. Mais 
il n'était pas poflible que cet accord eût lieu dans notre Théatre; il ne fçaurait y 
avoir, entre les deux diamètres de | Orcheftre, ce rapport de mefures qui fe trouve 
dans un Théatre circulaire. Comme la circonference de l'Olimpique eft elliptique, 
ce cercle qui comprend le Pz/pirzz & Y Orcheftre eft au de la même figure. Ainfi 
le diamètre a prefque trois fois autant de longueur que le demi diamètre, le premier 
en a so pieds 8 pouces (11) & l'autre 18 pieds 7 pouces (gi). | 
‚C’eft ce qui me porte à croire, que pour fixer la longueur de la face de la Scene 
Palladio combina les dimenfions des deux diamètres inégaux de l’ Orcheftres & que ce 
fut fur le refultat de cette combinaifon qu'il la determina; en effet, joignant ces deux 
dimenfions, leur fomme eft de 69 pieds, 3 pouces; & telle eft, à peu de chofe prés, 
la longueur de la face de notre Scene, qui, comme nous I’ avons déja dit, eft precife- 
ment de 70 pieds, 4 pouces. Cette difference d'environ un pied peut venir de quelque 
méprife dans l'exécution. D'ailleurs elle eft fi peu fenfible, qu'elle n’influe pas fur la 
proportion des parties, & qu'elle echappe a l'œil de l’obfervateur les plus clairvoyant. 
Les anciens Theatre avaient aufli une partie qu’on nommait le Podium. Vitruve (4) 
en marque clairement la fituation & la hauteur. Barbaro l'explique fort au long, & le 
Marquis Galiani (7) pretend que c'était le Piédeftal des colonnes de la Scene. A s’en 
tenir à Ja defcription qu'en fait Vitruve, on ne fçaurait douter que le Podium ne foit 
le Piédeftal des colonnes. Les termes de cet Auteur font trop clairs & trop precis: La 
hauteur du podium, dit-il, a prendre du niveau du pulpitum, © y comprifes fa corniche ጄም fa 
cimaife, doit être la douzieme partie du diametre de /' Orcheflre. Sur le podium feront pofées 
Jes colonnes, qui, avec leurs chapiteaux © leurs bafes, auront la quatrieme partie de ce même 
diamètres les architraves © les ornemens auront la cinquième partie des colonnes. Le Parapet و‎ 
ou piedeflal de de[Jus, avec la cimaife © la corniche, fera la moitié du piedeflal de deffous. Les 
colonnes , qui feront fur le parapet, auront um quart de hauteur de moins, que celles de defous. 
Les architraves © les ornemens de ces colonnes, un cinquième de moins. Et ያ il y a encore fur 
la Scene un troifieme rang de colonnes; le parapet d'en baut aura la moitié de la bauteur de 
celui du milieu, © les colonnes feront moins bautes の un quart , que les colonnes du milieu. Les 
architraves © les corniches de ces colonnes auront pareillement la cinquième de la hauteur (d). 
Palladio, dans l'endroit où il traite de la proportion des piédeftaux (e), dit auf, 
que le podium efl la meme chofe que le piedeftal, qui a le tiers de la longueur des colonnes, 
qui fervent d'ornement a la Scene. Et depuis peu, M: le Comte Enee Arnaldi, Noble 
Vicentin, dont les differens ouvrages, très-eftimés, ont donne un nouvel eclat à [| ልኩ 
chiteGure, a fait voir avec la derniere evidence, que par le podium on doit entendre 
le pie- 


(a) Vitruve,commenté pat Barbaro. Liv.V.chap.7. quis Galiani. Naples 1758. in fol. 
(5) Liv. ۷۰ chap. 7. (d) Liv. V. chap. 7. 
(¢) Vitruve traduit, & commenté par le Mare (e) Liv. I. chap. 19. 
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le piédeftal du premier ordre de la face de la Scene (4). Malgré la defcription precife 
& detaillée de Vitruve, malgré la decilion de Barbaro & celle de Palladio, il s’ et trou- 
vé un écrivain, trés habile d'ailleurs, & qui a fleuri avant Galiani & Arnaldi, qui a 
pretendu que le podium n'était pas placé où nous avons dit qu'il l'était, & s'eft efforcé 
de prouver que cette partie du 1 heatre avait precifément fa poñtion fur la premiere 
marche des gradins, & qu'elle fervait d’appui aux Spectateurs, qui de là regardaient 
les reprefentations. Mais fon opinion a eu le malheur de trouver peu de partifans . 

Suivant les règles que donne l’Architeéte Romain, le podium, dans les Théatres an- 
ciens, devait avoir en hauteur la douzième partie du diamètre de P Orcheftre, & 
celle des colonnes pofees fur le podium , y compris leurs bafes & leurs chapiteaux , était 
la quatrième partie de ce méme diamètre. Palladio, qui connaiffait fuperieurement la 
nature de 1 armonie & de l'accord que demande | ArchiteGure, ne jugea pas à pro- 
pos d’élever le podium à la hauteur que prefcrit Vitruve. Il comprit qu’il ne pou. 
vait lui donner la douzième partie du grand diamètre de I’ Orcheftre, fans manquer à 
la proportion qu'il fallait conferver avec le petit diamètre. 11 eut donc recours à un 
autre principe pour determiner cette hauteur, & la fixa à 3. pieds, 5. pouces +3 ce 
qui reviént à la quinziéme partie du grand diamétre (2), & s’il lui en avait donné 
la douzième, comme le veut Vitruve, le podium aurait eu 4. pieds, 2. pouces +, ce 
qui ferait la difference d'environ un pied de plus. 

La hauteur quelles anciens aflıgoaient aux colonnes pofées fur le podium, était la 
quatrième partie du diamètre de l Orcheftre (7). Palladio, toujours fidele à fes prin- 
cipes fur les proportions , leur a donné 8. pouces de moins. Sa proportion eft de neuf 
diamètres & demi, & fes ornemens font la cinquième partie des colonnes. ll les a 
diftribués felon les règles qu'il établit dans fon traité "ل‎ Architecture. Pour mieux 
comprendre tout ceci, il eft bon de voir la cinquième Planche, où l’on trouvera les 
moulures deffinées affez en grand pour pouvoir diftinguer la dimenfion précife des plus 
petites parties. Le chapiteau du premier ordre eft aufi tres-exactemenr de la mème 
proportion que lui donne Palladio dans ۲ ouvrage que j'ai cité. Il eft vrai qu’on ۰ 
couvre quelque augmentation dans la partie où l'on a place les feuilless mais elle n° 
eft pas fi grande que parait le fuppofer M le Comte Montenari (4) fur le rapport 
de celui qui mefura & defina notre Théatre. 17 augmentation que j'ai trouvée 
après en avoir pris les dimenfions avec l'exactitude la plus fcrupuleufe, eft fi peu de 
chofe, que je n'en aurais pas meme parlé, fi M. le Comte ne l'eüt pas revelée & 
dans le vrai, cette hauteur n'excede prefque point la proportion que Palladio a don- 
né aux chapiteaux de lordre Corinthien. 

Mais où notre Auteur s ècarte le plus de Vitruve, c’eft dans le fecond ordre de 
la face de la Scene. Le Romain veut que mettant deux ordres l'un fur l'autre avec 
des piedeftaux, le piédeftal de deffus n'ait que la moitié de la hauteur de celui da, 
deffous. Suivant cette règle, le piédeftal de deffüs ne devrait avoir que 1. pied, 8. 
pouces + de hauteur; au lieu que Palladio lui en a donné 2. pieds +, hauteur qui 
fait la quatrième partie de la colonne, qui y eft poíée: & c'eff juftement la pro- 
portion que preferit notre Architede par rapport a l'ordre Corinthien. On y peut 
bien trouver quelque difference ; mais elle eft fi légere, qu'elle ne merite pas qu'on 
y faffe attention, ni qu'on fe donne la peine de Ja calculer. 

A l'égard des colonnes du fecond ordre, les maîtres de l'art font d'accord (e) qu' 
il faut les faire moins hautes du quart que celles du premier. Palladio a crü devoir 
ne leur donner de moins que la cinquiéme partie. Quoiqu’il adopte en general la di. 


mi- 

\ 7 ۰ ۰ ۰۹ ۰ ۰ ۰ E 
(a) Idée d'un Théatre, femblable, dans fes prin- a tiré la douzième partie, qui lui a fervi de 
cipales parties, aux Theatres anciens, acco- guide pour determiner la hauteur تال‎ 
mode a 1 6 moderne. Vicence 1762. en 4. Cette moyenne proportionelle eft 44 pieds, 
(5) Il meft pas inutile d'obferver ici, que, s'il dont le douzième eft environ 3 pieds, 8 pouces, 


n'y avait pas une difference de 2 pouces +, (c) Vitruve Liv. V. chap. 7. 
on pourrait dire, que Palladio a pris la mo- (4) Paragraphe 23 pag. 120. 
yenne proportionelle arithmerique des deux (e) Vitruve Liv. V. chap. 7. Palladio Liv. II. 
diamètres de l'ellipfe (11, hi) & qu'il en chap. 7. 10. 
Tom. ዴ F 
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minution, telle que Vitruve l’ordonne, il eft à préfumer qu'il n'a pas voulu en fais 
re ufage dans ce fecond ordre, de crainte qu'il ne parüt trop mefquin. Il femble que 
fes vües ont été plutôt de faire le diamètre de la colonne de deffus femblable à la 
diminution des colonnes de deffous, & de conduire ces deux ordres de maniere qu' 
ils 5 elevent doucement comme en forme de piramide. Le diamètre des colonnes ett 
de 12. pouces +, & la hauteur de 9. pieds, 8. pouces +, qui forment neuf diamè- 
tres & demi; ce qui eft precifement la proportion, que notre Auteur prefcrit dans 
fes règles d' Architeéture. Les colonnes de ce fecond ordre ne font pas ifolées comme 
celles du premiers elles font adoffées au mur, d’où elles avancent de la moitié de 
leur diamètre. Le piédeftal tombe à plomb des colonnes du premier ordre, & on y 
a pofé des Statues, qui décorent la face de la Scene, & forment un ornement auffi 
elegant que majeftueux. L’entablement eft la cinquième partie de la colonne : les cha- 
piteaux, peut-étre par le peu d'attention de ceux qui furent chargés de l'exécution 
de ce grand ouvrage, ont environ un demi pouce moins qu'il ne devraient avoir fe- 
lon les principes de Palladio. Ils font ornés de feuilles d'olivier, ainfi que tous les 
chapiteaux du "Théatre Olimpique. 

La face de la Scene eft compofée de deux ordres Corinthiens. Le pre- 
| mier, comme on l'a déja dit, de colonnes détachées du mur avec leurs 
pilaftres lies: le fecond de colonnes de demi rélief. Au deffus de celui-ci $ cleve ua 
attique trés-orné, de 7. pieds, 8. pouces & demi, avec de petits pilattres repondans 
aux colonnes qui font deffous. Ces pilaftres laiflent entr' eux des efpaces quarrés , dont 
les pourtours font ornés. On y voit divers travaux d'Hercule, & cet l'ouvrage 
des plus celébres Sculpteurs de ce temps-là. | 

Outre cela on a pratiqué entre les colonnes quelques belles niches en tabernacle , dans 
le goût de l'antique, avec de petits pilaftres cannelés, d'ordre Corinthien. La propor- 
tion des premieres niches eft de deux largeurs & un quart: celles des autres n’eft que 
de deux largeurs. Les Statues placées dans ces niches font de main de maître. 

La face de la Scene prefente trois grandes portes ouvertes. Les deux latérales font 
à angles droits, & celle du milieu formée en plein cintre. On nomme cette derniere 
porte, Royale, & les autres, portes des etrangers. Elles fervent pour entrer dans la 
Scene intérieure, compofee de differentes rues, qui des deux cotés fon décorées de 
divers edifices fuperbes de rélief; c'eft à dire, de Temples, de Palais, de Bafiliques, 
عق‎ de quelques bàtimens particuliers. “Tout cela eft ménagé avec tant d'art, que ۲ 
œil du Spectateur y eft agréablement trompe, & cette perfpective produit un effet 
furprenant. Au refte, la gloire de l'invention de cette Scene eft düe aux lumieres & 
aux talens de Vincent Scamozzi, Architecte Vicentin. C’ eft ce que nous apprennent 
les memoires manuícrits de l Academie Olimpique, ۲ hiftoire de Vicence, par Jacques 
Marzari, & Scamozzi lui méme (2). 

Les deux murs que les Architectes nomment retours (2), & qui forment un angle 
droit avec la face de la Scene, font ornés de deux colonnes, une à chaque angle, dans 
l'intervalle que ces deux colonnes laiffent entr elles on a pratiqué une porte fimple & 
fans ornement, avec une niche cintrée de chaque côté de la porte. Au deflus il y a 
des niches quarrées, & leur renfoncement eft occupé pat de petites figures de bas ré- 
lief. Le fecond ordre eft orné de la meme maniere que le premier, avec la feule ex- 
Pile 3 ception, qu'au lieu qu'à celui-ci il y a une porte, à l'autre il y a une 

° fenetre qui regarde fur le Pa/pitum. Dans le Théatres anciens les deux 
portes de retours conduifaient direCtement fur la Scene, & ils appellaient l’une, porte 
de la place publique, & l'autre, porte de la campagne (c). 

Pour donner à l enceinte de l’Orcheftre une hauteur qui fut en jufte proportion avec 
les autres parties, les Romains voulaient qu'on prit la fixième partie du diamètre de 
Y Orcheflre. Cette mefures devait determiner la hauteur du mur où ils placaient la pre- 
miere marche des gradins (4). Si le Théatre Olimpique eût été d’une figure circulai- 


Planche 2. 


re, 

(a) De l'idée de Y Architeéture univerfelle. 11. ( c) Vitruve, commenté par Galiani Liv.V. chap.6. 
Partie. Liv. 8. (d) Vitruve Liv. V. chap. 6. Alberti veut que 

(5) Vitruve Liv. ۷۰ chap. 5. dans les grands Théatres on donne à ce 


mur و‎ 
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re, peut-être que Palladio aurait obfervé la méme règle, & la fixiéme partie du 6 
tre de P Orcheltre eût exactement repondu à la hauteur de l'enceinte , qui fert comme 
de focle au gradins. Par là on auroit confervé la meme proportion entre la hauteur de 
ce mur ou enceinte avec le demi diamètre, y compris la largeur du Purpztum. Mais 
dans les cas d’un Theatre de figure elliptique, il ne fcaurait y avoir d egalite parfaite 
entre la fixiéme partie du diamètre de ፲ Orcheftre, qui a 50 pieds, 8 pouces de lon- 
gueur, & la fixieme partie du demi diametre qui, en y comprenant la largeur du Pal 
pitum, n'a que 7 pieds, 3 pouces. 51 notre Architecte 5 fans porter plus loin fes re- 
fléxions, fe füt contenté de prendre la fixième partie du diamètre de l Orcheítre, pour 
fixer la hauteur du focle des gradins, ce focle aurait en 8 pieds 5 pouces + de hauteur; 
ce qui, au dire de Barbaro, ne ferait pas conforme au precepte de Vitruve (a). ll n et 
pas croyable qu’on homme tel que Palladio, auf Ver 化 dans la theorie que confomme 
dans la pratique de fon art, ait fixe la hauteur de 『 enceinte de 1 Orchettre , fans faire 
attention au point le plus important, celt à dire, à la proportion & à l'harmonie qu' 
il doit y avoir entre les parties d'un edifice auf magnifique, & aufi majeftueux que 
left le Théatre bâti dans le goût de l'antique. C'était une circoltance difficile & nou- 
velle pour lui. Il 5 agiffait de mettre une jufte harmonie & un rapport exact entre ce 
grand nombre de differentes parties. Il faut donc prefumer que cet excellent Maitre 
n'aura rien r3gligé pour tirer des principes, memes qui refultaient de la figure de fon 
Théatre, les règles qui l'ont guide, fe conformant toujours, autant qu’il était poffible, 
aux inftructions de Vitruve. Curieux de découvrir par quelle vóie Palladio eft parvenu 
à proportionner la hauteur de l'enceinte de l Orcheftre avec les autres parties de foa 
Théatre, j'ai medite quelque temps Jà-deffus, & je foumets volontiers au jugement 
du public le réfultat de mes refléxions. J'ofe me flatter qu'elles pourront répandre da 
‘our fur cette matière, & faire aifement comprendre l'art & le génie avec le quel 
Palladio a {cu diftribuer les parties de fes batimens, & leur donner cet accord & 
cette proportion qu'on y admire. | 

Il fallait que notre ArchiteGe dererminàt une hauteur qui fat en juíle proportion 
tant avec le diamètre de l'Orchettre (11) qu'avec le demi-diametre (gi) joint à la 
largeur du ۲۸۸۵۸۸۷ (gh); ceft à dire, une hauteur qui ne detruifit point l harmonie 
qu'exigent les dimenfions de ces deux parties. Cela pofé, il eft naturel de penfer que 
pour tirer la hauteur convenable à l'enceinte de P Orcheftre, il réunit les dimenfions 
de ces deux diamètres qui, jointes enfemble; font la fomme de 87 pieds 11 pouces, 
dont la moitié eft une moyenne proportionnelle arithmetique, & qu'il prit la fixème 
partie de cette moitié pour la mefure de la hauteur de l'enceinte. Cette mefure était 
en jufte proportion avec les deux diamètres de Y Orchefire de figure elliptique. Or, 
la moitié de 87 pieds 11 pouces, eft 43 pieds 11 pouces, dont le fixième donne 7 
pieds 4 pouces, 5 quelque fraction. Le mur, qui entoure ’Orcheftre, a 7 pieds 
7 pouces & demi de hauteur. La difference de 3 pouces & demi eft fi peu confide- 
rable, qu’ elle ne doit pas affaiblir la probabilité de notre fuppofition, ni engager à 
croire que Palladio ait eu recours à une autre methode pour proportionner la hauteur 
de cette partie aux dimenfions des autres. 

Au deflus de ce mur, conftruit en demi cercle, commencent les gradins, ou la grada- 
tion, compofee de treize marches, ou degrés. Faute de terrein, notre fage Architedte n’ 
a pas pu leur donner la mefure que prefcrit Vitruve (2); malgré cela, elles ne laiffent 
pas d’être 7 commodes : leur largeur eft de 18 pouces + fur 13 pouces + de hauteur. 

Precifément au deffus de la derniere marche seleye une colonnade d'ordre Corin- 


thien, 
mur, pour hauteur, le neuvième partie du marche, doit être la fixiéme de cette moitié. 
demi diamètre de Faire du milieu........ (bY Vitruve Liv. V. chap. 6. Les gradins fur les 
& dans les petits, qu’elle foit au moins de quels on place les fieges des SpeËtateurs و‎ ne 
pieds. Liv. 8. chap. 7e, doivent pas avoir de bauteur moins d'un pied 
(a) Mr le Marquis Gahani prétend, que c'eft la © un palme, ni plus d'un pied fix doigts و‎ 
moitié du demi diamètre de l'Orcheftre, & の leur largeur ne doit point étre de plus de 


que la hauteur du mur, où porte la premiere deux pieds ) demi, ns moins de deux pieds. 
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thien, qui regne fur toute l'enceinte des gradins, & fait un effet admirable. Elle eft 
formée de fimples entrecolonnes: & partagée en cinq divifions. Celle du milieu, auf. 
fi bien que les deux laterales, eft de colonnes engagées, dans les intervalles des quel. 
les on voit des niches, qui alternativement font cintrées & ذ‎ angles droits, & où ۲ 
on a placé des Statues, travaillées par les meilleurs maîtres de ce tems- 
là. Les autres divifions ont leurs entrecolonnes ouverts: il y en a fept à 
chaque divifion, ce qui forme deux belles loges, où aboutiffent deux montées, me- 
nagees dans les angles. Ces deux montées fuppléent aux montans, que les anciens 
faifoient entre les gradins, afin que ceux qui venaient au fpectacle puffent aller come 
modément à leurs places. (Voyez la premiere Planche). 

Ce deux montée, telles qu’elles font, fufüifent pour notre Théatre. Je fuis pourtant 
perfuadé que Palladio les aurait fait plus fpatieufes & d'une ftrueture plus noble, fans 
l'obflacle infurmontable que lui oppofait le peu d’etendue du terrein. Je ne doute pas 
non plus qu’il n'eüt entouré tout le Théatre d’un portique ouvert, fi une rue, qui 
paffe le long du mur extérieur, ne l'avait empêché de serendre davantage de ce cô- 
té-la, ou fi quelque ancienne muraille, qui fubüftait avant la conftrudion du Théa- 
tre, ne l'eüt forcé de fe renfermer dans certaines bornes. C’eft une conféquence qu’ 
on tire naturellement de l’irregularité des murs extérieurs du plan. 

Malgré tant de difficultés, notre Architedte a fait voir 1” heureufe fecondité de fon 
génie, en trouvant des expédiens\fi plaufibles & des moyens fi juftes, pour faire fer- 
vir le défaut méme d’etendue & de regularité du terrein à la nobleffe de fes idées, 
& porter la conftruction de fes bàtimens à toute la perfection poffible. Car, on ne 
fcaurait S empecher d'avouer qu'en une infinité d'occafions Palladio a donné des 
preuves furprenantes de fa penétration & de fon habileté dans la firudure de fes edi- 
fices, & dans l'adreffs avec la quelle il remediait aux difficultés qui s oppofaient aux 
fuccés de fes excellentes inventions. 

J'ai déja dit que les colonnes, qui regnent au tout des gradins, font d' 
ordre Corinthien. Elles ont 1 pied 1 pouce & demi de diamètre & de 
hauteur 10 pieds 11 pouces, qui font 9 diamètre +. L’enfemble de ۲ entablement eft 
la cinquième partie de la colonne. Cette diltribution eft conforme aux règles que 
donne notre auteur dans fon traité d' ArchiteGure. Les entrecolonnes font d'une pro- 
portion belle & aifée, & du genre que Vitruve nomme Disfyle. Au deus de cet 
ordre Seleve une Daluftrade à hauteur d'appui, avec de petites colonnes, entre les 
quelles font de petits pilaftres perpendiculaires aux colonnes de deffous. Dans ces der= 
niers temps on a pofe des Statues (4) fur ces pilaftres. Je ne déciderai point fi eiles 
y produifent un bon ou mauvais effet. Il y a des Coanaiffeurs qui ٤ quí elles 
font trop pefantes, & qu'elles n'ont aucune proportion ni avec le plan quarte des pi. 
laftres, ni avec la conftitution des autres parties qui compofent cet ordre Corinthien. 
On les y a miles pour repondre à quelques Statues peintes (2), qu'on voir encore 
fur les murs, qui ferment lateralement les gradins, & qui font un angle avec la demi 


Planche 4. 


Planche 3. 


ellipfe, précifement où aboutit la Baluftrade, qui eft elle-même peinte en cet endroit. 


Les anciens veulent aufi que le toit, ou couverture du portique, qui seleve au defa 
fus des gradins, foit à niveau de la face de la Scene, afin que la voix des acteurs puif- 
fe pafler fans interruption jufques aux dernieres marches, & à la couverture (c). Cette 
règle welt pas obfervee dans le Théatre de Vicence, & le portique ne s'y truove pas 
de niveau avec la face de la Scene. La Baluftrade & les Statues en font la caufe. Mais 
la couverture du Théatre eft foutenue d'un mur, qui renferme I enceinte des gradins, 
& dont 12 hauteur égale celle de la Scene. Le mur fert infiniment à retenir la voix : 
la hauteur du Theatre, à la prendre du niveau du Palpitam jufqu'a la derniere corni- 
che, fait les quatre cinquiémes, moins 8 pouces, du diamètre de I’ Orcheftre (d). 


Les 
(4) Ces Statues pofees fur la Baluftrade font fte Maganza, peintre & pöste, qui vivait 
de Jacques Caffetti, Cleve du fameux Scul- du temps de Palladio. 
pture, Horace Marinali, de Vicence. (c) Vitruve Liv.V. chap. 7. 


(^) Ces peintures font attribuées a Jean Bapti= (4) La plus part donnaient aux Théatres une bana 
feur 
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Les obfervations que nous venons de faire fur un Edifice fi remarquable, ne laiffent 
aucun lieu de douter, que Palladio n’ait conftruit fon Théatre d’après celui les Ro- 
mains. ll eft vrai qu’il y manque quelques parties qu'on voyait dans les Theatres des 
anciens; mais ce defaut ne regarde precifement que celles que Palladio jugea ou inuti- 
les, ou incompatibles avec la figure de fon Théatre. Tels font p.e. les portiques bâtis 
tout autour pour garantir les Spectateurs des pluyes,qui pouvaient furvenir inopinément 
pendant les réprefentations. Le Theatre Olimpique, étant couvert par tout, n'a pas 
befoin d'un pareil fecours. Il en eft de mème des vafes de bronze ou d'airain que les 
anciens avaient coütume de placer en certaines niches ménagées dans le "Théatre, pour 
le rendre plus retentiffant, & afin que la voix fe repandit par tout. Or dans le Théa- 
tre Olimpique le bois dont font conftruits la Scene intérieure, le Pa/pitum و‎ l'aire de Y 
Orcheftre, & les fieges , fupplée à l'effet de ce vafes. Ce qui eft fi vrai, que ۱ ufage ne 
S en introduifit à Rome, que lorfque l’on commença à bâtir des Théatres de pierre (2). 

La conftruétion de cet Edifice, ou l'on voit la plus noble elegance jointe à la deco- 
ration la plus majeftueufe, fait connaitre la fuperiorité du genie & ۲ étendue des lumie- 
res de notre Architecte, qui faifant un excellent ufage des préceptes des anciens maîtres 
& les accomodant aux circoftances de fon Théatre , modifiant, felon le befoin, les pro- 
portions, la forme, & la diftributions des parties, & changeant fagement les diftances 
3 les hauteurs, eft parvenu à créer, pour ainfi dire, un corps de bâtiment d’une Ar- 
chiteQture fi rare, que les Connaiffeurs l’ admireront toujours, & qu’ il pourra fournir un 
modèle pour conftruire des edifices, de la méme nature, à la polterité la plus reculée. 


PLANCHE I. Plan du Théatre Olimpique, 
PLANCHE Il. Elevation de la Scene, 
PLANCHE III. Coupe. 

PLANCHE IV. Gradation du Theatre a 
PLANCHE V. Mouiure, 


A. Bafe, & Corniche des Piédeftaux du | L. Bafe, & Corniche des Piédeftaux des 
premier ordre Corinthien, & Bafe de! ‘Tabernacles du fecond ordre, & Bafe 
la Colonne. des Pilaftres. 

B. Chapiteau. — M. Chapiteau. 

C. Architrave, Frife, & Corniche. IN. Architrave, Frife, & Corniche. 

D. Bale, & Corniche des Piédeftaux du | O. Bafe de P Attique. 


| 
| 
| 

fecond ordre Corinthien, ዌ 8365 des | P. Corniche. 

Colonnes. | Q. Cimaife du fous baflement de la Gra- 
E. Chapiteau "= ۱ dation. 
F. Architrave, Frife, & Corniche, | R. Bafe des Colonnes fituées deflus la Gra- 
G. Bafe & Corniche des Piédeftaux des || dation. 

Tabernacles, & Bafe des Pilaftres du | S. Chapiteau. 

premier ordre. | T. Architrave, Frife, & Corniche. 

H. Chapiteau . | U. Baluftres, Piédeftaux, & Cimaife de 


1. Architrave, Frife, & Corniche, | la Galerie deffüs la Gradation. 


HO- 


4 PA 7 d 3 504 M 8 H 5 , 
teuy égale à l'étendue de l'aire du milieu, paya (a) Vitruve Liv. V. chap. 5. Quelqu'un. pourrais 


peut-êrre dire que pendant pluficnrs années, 
il y a eu beaucoup de Théatres d Rome, fans 
que cela y ait ‘été jamais obfervé ; mais on 
aurait tovt, car tous les Théatres publics, 
qui font de bois, ont plufieurs planchers que 
rendent necefJasrement la ۶ ۰ 


G 


ce quis Jpovaione que lo vs fe Pedal, © 
ne s entendait pas dans le Théatres plus bas ; 
au lien que dans ceux qui étaient plus haus, 
elle fe renforçait, の on ያ entendait mieux ^ 
les plus parfaits étaient ceux dont les murs 
avaient de hauteur les quatre cinquidmes de la 
largeur de Faire. Leon Baptifte Alberti 
Liv. 8. chap. 7° 


Tom. I, 


H O T E L 


に に に は の RA POR O, 


Le deffein du bâtiment que réprefentent les Planches VI. VII. VIII. عق‎ IX., eft une 
des plus heureufes & des plus magnifiques inventions de Palladio, qui Je fit pour le 
Comte Jofeph de Porto. On n'en a jamais exécuté que la troiheme partie, & cette 
Planche 6 partie eft marquée, à la Planche VL, par les lettres A, A, A, ል. Comme 

° notre Architedte avait l efprit riche & fecond en idées aufi juftes que gran- 
des, il {cut parfaitement accordes la forme & la ftru@ure de cet edifice avec l'aire qui 
lui fut aflignee, pour le batir. C'était un efpace quarré long, dont les deux extrémités 
aboutiflaient à deux rües publiques. Pour peu qu’on ait de gout & que l'on connaiffe 
la bone Architedture, on fera convaincu de l'art avec le quel notre Auteur à adapte 
l'idée bien entendue de ce bâtiment aux circoftances du lieu où il devait ètre placé. 

Palladio fe forma un plan & compofa un tout d’une harmonie parfaite. Il le parta- 
gea en deux corps de logis égaux, & de la conftruétion la plus elegante. Ces corps de 
logis occupent les extrémités, & leurs façades refpeGives donnent fur une des rües, dont 
nous avons parlé. À chacune de ce rües répond une entrée majeftueufe, & ces deux 
entrées font l'une vis-à-vis de l'autre. Les corps de logis font feparés par une Cour 
bien eclairee, & communiquent des deux côtés par une Galerie fuperbe, qui règne en 
quarré dans le pourtour intérieur de 1 edifice. Les vüss de Palladio, en failant une pa- 
reille diftribution, furent, ainfi qu’ il nous l’ apprend lui méme (2) que l’un de ces corps 
de logis fervit au maître de la maifon & à fa famille, & que l’autre fut deftine à lo- 
ger les étrangers. Il fuivit, en cela, l'exemple des Grecs (2), qui aimaient ces fortes 
de difpofitions, afin que tant les hôtes que ceux de la maifon joüiffent de cette douce 
liberte qui aflaifonne fi bien les commodités fans nombre, que le génie induftrieux des 
hommes a fi fagement inventées. Quoiqu’ il n’y ait qu'une partie de ce bâtiment ٣ 
exécutée, j'ai voulu en donner les deffeins en entier, & comme s' il eùt été porte à fa 
perfection. Je me fuis fetvi, pour cela, des deffeins imprimés de Palladio, & des me- 
fures que j'ai prifes moi, méme fur la partie qui a été exécutée. 

En mefurant cette partie dans le plus grand détail, & confrontant les dimenfions avec 
les deffeins de notre auteur, ز‎ ai remarque qu'il 5 y trouve des differences confidera- 
bles. Je crois qu'il ne fera ni défagréable ni inutile aux Connaiffeurs de voir ici ex- 
pofé avec clarté & precifion ce que je fuis venu à bout de découvrir. Cela pourra en- 
gager le Lecteur eclairé à faire ufage de fa penetration & de fes lumières pour trou- 
vet les raifons de cette diverfite. 

Et afin de faire les chofes avec ordre, je parlerai d'abord du plan, où j ai trouvé 
plufieurs changemens. La grandeur du Veftibule, ou Portique, tel qu’il eft en effet و‎ n° 
eft pas conforme à celle qu'on voir dans les deffeins de 1 Auteur. Palladio lui donne 
30. pieds en quarré, & dans l' exécution il n'a que 27. pieds 2. pouces d’un côté, & 29. 
pieds 2. pouces de l'autre. Les deffeins m&mes de Palladio fe font pas uniformes pour 
ce qui concerne la largeur de la Galerie, qui doit regner eu quarre au dedans de ce 
grand Edifice. Dans le plan, & dans le petit profil que l Auteur en a fait, cette Gale- 
rie a dix pieds de largeur; 65 dans un autre profil, qui eft de forme plus grande, elle n° 
en a que 7. -. Je m'en fuis tenu à cette derniere mefure, parcequ’il m'a paru que 
cela produifait un meilleur effet pour les entrecolonnemens. C’eft aufi le parti qu'a 
pris le celèbre Editeur des Œuvres de Palladio, imprimées à Londres (c). 

Pour ce qui regarde ۲ Elevation de ۲ Edifice & les Ornemens, je dirai d’abord que 


la hauteur de toute la partie exécutée eft de 3. pieds = moins que ne lui en eur 
es 


(a) Palladio Liv. IT. chap. 3. pag. 8. (c) L'Archite&ure d André Palladio, edition de 
(4) Vitruve Liv. VI. chap. io. Jacques Leoni, Archite&e. Londres 1715. 
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les deffeins de P Auteur. Examinant la hauteur particuliere de chaque étage, je map- 
perçus que cette diminütion tombait tant fur le premier étage, y compris le rez-de- 
chauffée, que fur le fecond. De là vient, que la porte principale, qui, felon les def- 
feins, devrait avoir 18. pieds ፦ de hauteur, n’en a réellement que 16 pieds 6 pou- 
ces +. Outre cela les fenêtres de ce meme etage, aux quelles I’ Auteur, dans fes def- 
feins, affigne 8 pieds + de hauteur, fur 4 pieds de largeur, font, dans l’execution, re» 
duites a 7 pieds + de hauteur, confervant toujours la mème largeur. Les clefs couver- 
tes avec les mafcarons de bas relief ont aufi leur part de la diminution. Par une ful- 
te neceffaire, les chambres de cet étage ne fcauraient etre aufli autes que Palladio fe ፻ 
était propofé. En effet, ce grand homme dit que la hauteur de ces chambres eft fe- 
lon la derniere de fes trois methodes pour la hauteur des voutes (4). Ce ferait donc 
une moyenne proportionnelle harmonique (2), & par confequent elle devrait etre d' 
environ 24 pieds. Or elle n’ eft que de 20 pieds 3 pouces; c'eft à dire que ces cham- 
bres font à peu prés aufi hautes que larges, & les rayons de leurs courbes font le 
tiers de la largeur, comme prefcrivent les préceptes de notre Architecte (c). 

L? entrée du bâtiment eft ornée de quatre colonnes Doriques, fans bale, & à corni. 
che architravée. Elles foutiennent la voûte, contribuent, à la folidité de 『 etage de def- 
fus, & donnent de l harmonie au Veftibule, dont elles proportionnent la hauteur à la 
largeur. Mais dans le livre de ۲ Auteur les colonnes font ioniques, avec leur entable- 
ment complet. La hauteur de ce Veftibule eft à peu près égale à la diagonale du quar- 
ré formé par les quatre colonnes. Cela nous donne lieu de faire une reflexion, qui n° eft 
peut-être pas fans fondement ; c eft que notre judicieux Architecte fubítitua à l'ordre 
lonique un Dorique fans bafe, parceque le dernier eft plus folide, & par conféquent 
plus propre à un Veftibule, dont la proportion eft peu légère. Il y a apparence qu’ 
il n'aurait pas fait ce changement, fi P edifice eut ere bati exactement felon les def. 
feins qu’il avait publiés. Alors la hauteur eut été de 24 pieds, au lieu que de 20 
pieds 3 pouces; & peut-être que l'Ordre lonique, qui eft plus gay, aurait produit 
un meilleur effet dans une hauteur plus fvelte. 

Les colonnes, qui décorent le fecond étage, font de l'Ordre Ionique. Leur groffeur 
eft de 24 pouces +, & leur hauteur de 17 pieds 10 pouces +, ce qui fait neuf modu- 
les, moins un quart (4): l'entablement a 3 pied 8 pouces +3 ce qui fait le cinquie- 
Pasche مو‎ e de la colonne, & un pouce + de plus (e) planche 7. Suivant les def- 

7* [eins de l' Auteur, les colonnes devaient avoir 24 pouces de diamétre, & 
18 pieds de hauteur, & il donnait à l'entablement 4 pieds +, qui font précifement le 
quart de la colonne. La hauteur de I’ attique eft à peu près telle que Palladio l'a def- 
finde. Les Statues, qu'il avait deftinées pour ornement & placées à la fommite de I 
edifice, devaient etre ajuftees fur les pilaftres de l attique; dans l’ exécution elles fe trou- 
vent vis-à-vis de ces pilaftres, les bafes des quels, qui font fans membres, forment aux 
Statues un focle, qui les eleve au deflus du plan de la corniche, & empeche qu’elles 
ne fe derobent à la vue que de qui les regarde. Il n' y a effeGivement que quatre Sta- 
tues و‎ mais par le nombre des focles faillans aux pieds des pilaftres de l'attique , on voit 
clairement que l'intention de P Architeéture était qu'il y en eût huit, pour répondre 
au nombre des pilaftres. On pourrait propofer ici une queftion , & demander la quelle 
des deux pofitions des Statues eft la meilleure, 了 actuelle, ou celle qu’on voit dans les 
deffeins de P Auteur; c'elt à dire, fi les Statues adoffées aux pilaftres de l'attique font 
un effet plus avantageux, que fi elles étaient ifolées à la fommité du bâtiment, où el- 
les infpirent un certain effroi à ceux qui les regardent d'en bas? ll ne faut qu'avoir 
un peu de bon fens. pour décider cette queftion و‎ & il n'y a qu'à ecouter ce fenti- 


ment 
(4) Palladio Liv. II. chap. 3. pag. 8. à celle que l'Auteur a donnée au Liv. 1, 
(b) Palladio Liv. l. chap. 28. chap. 16. 
(c) Le méme Liv. 1. chap. 44  _ (e) Dans le petit livre intitulé: L’ Etranger in- 
(d) Obfervez le profil de la bafe ionique. Elle ftruit &c. les colonnes ont 17 pieds 9 pouces 


eft à la Planche IX., & neft pas conforme de haut, & l'entablement 4 pieds 5 pouces. 
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meut intérieur, qui nous porte à juger des productions des Artiftes plutôt par les lu- 
mieres de la raifon que par l'autorité de l'exemple. : 

J'ai define la Cour, qui eft quarrée, en deux Planches différentes 8. 9. & cela pour 
faciliter l'intelligence des parties qui la compofent. J'ai imité Auteur, 
en la decorant d’une grande colonnade, qui règne tout autour. Mais je 
n'ai pù fuivre ni les mefures que Palladio prefcrit dans fon livre d' ArchiteQture, ni 
celles qu’il avait deffinées pour ce bâtiment. J’ai été obligé d’en agir ainfi, pour me 
proportionner à la hauteur de I edifice tel qu'il a été exécuté. Notre Auteur dit (4) 
que les colonnes de la Cour auront 36 pieds + de hauteur, c'eft à dire, autant que le 
premier & fecond Ordre, & dans la plus grande des deux coupes qu’il a données, il 
affigne aux colonnes de notre Cour 35 pieds de hauteur, & 3 pieds + de diamètre. 
Pour me rapprocher de la hauteur du premier & du fecond Ordre, il m'a fallu done 
ner à la colonne 3 pieds 4 pouces + de diamètre, & 33 pieds 6 pouces + de hauteur; 
& y ajoutant 6 pieds 8 pouces + pour l'entablement, il refte 6 pouces pour le focle, 
qui doit étre mis fous les piédeflaux, afin de contenir la terraffe, ou maftic, & afin 
que la faillie des grandes corniches n’ ote pas la vue de la bafe des piedeftaux des Sta- 
tues, à ceux qui les regardent du bas de la Cour. C’eft auffi de cette maniere que 
Palladio a travaillé dans fes defleins. Par ce moyen je me fuis fait une hauteur de 40 
pieds 9 pouces égale a celle du premier & du fecond étage; à la quelle, ajoutant cel- 
le de l'attique, la fomme donne une dimenfion de 48 pieds 11 pouces 7, & telle eft 
en effet la hauteur entiere du ۰ 

Au derriere des colonnes qui forment le portique, ou les loges, font appuyés des 
pilaltres, qui fopportent la galerie, qui eft au deffus & à niveau du premiere étage. 
Ils contribuent à foutenir une baluftrade, qui règne autour de la Cour, & fert à la 
communication des corps de logis, qui, comme je l'ai deja dit, font divifes par la 
Cour, & communiquent entr” eux par ces galeries. Il femble que notre Architecte, 
en adoffant ces pilaftres aux colonnes, ait voulu renouveller ce que Vitruve avait aus 
tre fois pratiqué dans la Bafilique de Fano (2); car, comme les pilaíties de cette 
Bafilique fervaient à foutenir la travaifon du Portique, de méme ceux que Palladio 
a placés dans la Cour de P hôtel Porto doivent fupporter la charpente, qui eft à la 
hauteur du premier étage, ou aboutirait le grand efcalier pratiqué fous le Portique au 
milieu de la Cour, afin qu'il püt étre commun aux deux corps de logis, & que 
ceux, qui, voudraient y monter, euffent en face les plus belles parties de l’ edifice (+). 

Comme je voulais réprefenter la partie du bâtiment qui a été executee, & qui eft 
marquée par les lettres A, A, A, À, telle qu'elle a ere bâtie effeótivement, je ne lui ai 
point donne de fenêtres fur le côtés, quoiqu'il y ea ait dans les deffein de Y Auteur. 
11 n’ etait pas poffible ا‎ y en ouvrir, puifque ces côtés tiennent aux maifons conti- 
gues. La vue de Palladio était de faire fentir que fi l’ hôtel eût été ifolé, il était 
a propos de placer les fenètres dans les endroits où il les avait marquées. Au dela de 
la Cour, & hors de l'enceinte du quatré, mais dans le corps du bâtiment, il y a de 
petits efpaces; je ne fcais fi je dois les appeller chambres ou cours. Je les ai defines 
précifement comme ils font dans le livre de Y Auteur, excepté que pour faire voir 
qu'ils font de quelque ufage, j' y ai ouvert des portes de communication. Dans le 
profil de la partie du bàtiment, qui n'a pas été executde, j ai marqué la hauteur des 
chambres, & j y ai deffiné une cheminée, parcequ'il y en a une dans la partie exécutée. 

Je ne fçaurais concevoir ብ” où nait ce grand nombre de differences qu'on trouve 
entre les mefures marquées dans les deffeins de Palladio, & celles qu'on voit dans la 
partie qui a été exécutée. Quelques recherches que j'aie faites pour découvrir fi ce 
n'était pas quelque raccordement , qui l'eüt obligé à fe tenir dans les bornes de cer- 
taines hauteurs, je ne rae fuis appercu de rien. Il y a meme toute apparence que 
ceft lui qui a jette les fondemens de I edifice. E 

ቋራ 


Planche 8. 9. 


(4) Palladio Liv. IT. chap. 3. &c. Liv. V. chap. r. | 
(^) Les dix livres d Archire&ure de M. Vitruve, (c) Palladio Liv. II. chap. 3. pag. $. 
traduits & commentés par Daniel Barbaro | 
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D ailleurs Palladio publia fes livres d’ Architecture en 1570, c'eft à dire après la 
conftruétion de la partie qui a été exécutés, puifque dans la defcription qu'il en fait, 
il nomme les celèbres Artiftes qui ornerent les chambres de ftucs & de peintures. 
Ces chambres exiftaient donc de fon temps. Voici fes propres termes. Les fecondes 
Chambres, c efl à dire, celles du fecond étage, font lambrijlees; tant les premieres que les 
fecondes de cette partie du bâtiment qui a 616 faite, fout ornees de peintures © de tres beaux 
fucs de la main des fgavans bommes que nous avons nommes ci deffus ( Barthelemi Ridolfi, 
Sculpteur Veronois, Dominique Rizzo, Baptifte Venetien ) © Mefire Paul Veronefe و‎ 
éres-excellent Peintre. ipu : 

Il ny a pas d'apparence non plus qu'il ait prétendu corriger dans fon livre les par- 
ties d'un fi bel ouvrage, qui était déja exécuté, On y voit un fi bon goût, une fi 
grande [00606 , qu'à dire vrai, il ne parait pas poffible d'y faire le moindre change- 
ment, fans déranger cette union, ce rapport qui régne dans toutes les parties, fur 
tout dans la fymmétrie & la fimplicité de dehors. 

Je laide aux perfonnes éclairées le foin de trouver la vraie raifon de ces différences. 
Il me fuffit de les avoir marquées avec l'exactitude la plus fcrupuleufe, & de fournir 
par là aux Connaiffeurs des objets dignes de leurs réflexions les plus ferieufes. 


PLANCHE VI. Plan. — ; 
| ) A. Entablement de ۲ Ordre Ionique. 
PLANCHE VII. Façade. ) B. Corniche de P Attique. 
PLANCHE VIII. Coupe. 
) C. Bafe de l'Ordre Ionique. 


PLANCHE IX. Autre Coupe.) py Corniche architravée des colonnes de l'entrée. 


Mefures dans les deffeins de Palladio. Mefares exécutées . 

Entrée, ou Veftibule en quarré- pieds 30. pieds 29. 2 d’un côté, &de l’autre 27. 2. 
Grandes Chambres longueur - 30. 29. 2 

largeur = = 20. 19. 9 
Chambres quarrées = = e a 20. 20. 7 d'uncóté, & de l’autre 19.9. 
Bouges largeur - = - - = 9. ウェス 
Cabinets longueur = - - = -~ 9. 8. 9 

largeur = = = e - 7. 7. 4 

Entrée hauteur = - - = - - 24 20. 3 
Porte principale bauteur - - - 18. と 16. 6 5 
Fenetres du premier étage hauteur 8. = 7. 6 
Fénetres du fecond étage hauteur 8. 8. 4 + 
Fenêtres de ۲ attique -.- م‎ 3t 4e 
Colonnes ioniques diamètre - 2. $ b 
| hauteur - - 18. 17.10 = 

entablement - 4 = 3. 82 
AR اوس‎ ምድ 7. 5 2 4% 
ーー ニー ニーー ニ ーー ニーーーー ゴ ーーーー ニ ーー デーーーーー-ーーーーーーーーーー ニ ーーーーー ニ ーー ニー ニニ ーーーーー ニ ーーーーーー- A | 
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COMTES CHIERICATI. 


E bâtiment que réprefentent les Planches X. XI. XII. occupe un terrein quarre long; 
d'environ 217. perches quarrées de Vicence (4), & donne fur une grande 
Place. Palladio l'entreprit pour ۸۸۰ le Comte Valère Chiericati. Comme 
notre celèbre Architecte avait l'éfprit enrichi des idées nobles & étendues que lui foure 
niffaient les obfervation qu’ il avait faites fur les monumens fuperbes d' Architecture qu’ 
ont 


Planche 10. 


. (a) La Perche de Vicence eft de fix pieds. 
Tom, I, H 
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ont laiffé les Grecs & les Romains, & que d'ailleurs il était foutenu par le goût & les 
liberalités d un Gentilhomme généreux , 1] fit un ouvrage, qui paffe pour un chef d œu- 
vre de magnificence & pour un modèle de parfaite fymmétrie. Ce qui rend cet edifice fi 
beau & fi majeftueux, c'eft d'abord l'affemblage harmonique, des galeries, des fales و‎ 
& des appartemens: enfuite la décoration de deux ordres d' Architecture du plus grand 
goût, & celle des autres ornemens tant au dedans qu'au dehors; enfin la jufte propor- 
tion avec l'étendue du lieu où il eft placé. Une des chofes que les anciens avaient 
le plus à cœur c'était d'adapter la conftruGion des batimens aux différentes circon- 
ftances de leur emplacement. A leur exemple, Palladio s'y eft appliqué avec foin, 
& il y a bien réuffi. Il femble que quelques un de nos Architectes modernes negli- 
gent entierement cet avantage, & je crois que c’eft dans cette négligence qu'il faut 
chercher la vraie raifon de ce que plufieurs des meilleurs ouvrages de notre Auteurs 
imités dans les pays étrangers, & placés en diverfes fituations, ne produifent pas un 
effet trop heureux, & que ces copies, quoique fideles, n'excitent pas l'admiration 
qu'il s'attirent dans les lieux originaux. 

Le premier étage de notre bâtiment eft élevé de cinq pieds trois pouces au deffus du 
rez-de-chauffée, & au deffous, on a menagé les cuifines & tout ce qui en dépend. La 
7 facade eft decoree de deux beaux ordres d’ Architecture ን le premier Dorique, 

anche I1. ۱ 。 ・ TR! t 

& le fecond lonique. Les colonnes du Dorique font ifolées, excepté que 
dans les angles que forme ta faillie du corps du milieu, qui avance d'un demi diame- 
tre de colonne, elles font accouplées, & des autres doublées, ce qui donne plus de fo- 
lidité. Dans le fecond Ordre, les colonnes, qui ornent ce corps du milieu dans toute 
la longueur de la fale, font de demi relief, & celles des deux Galeries font ifolées. Il 
ne fera pas hors de propos de remarquer ici que dans l'edition des quatre livres de Pal- 
ladio, que Jacques Leoni publia à Londres, en 17153 les colonnes loniques de ce corps 
du milieu font deflinées comme .quarrées. Il n’eft pas furprenant que P Editeur, ayant 
copié les deffeins tels qu’ ils font dans les œuvres de Palladio, qui font imprimées, & 
où on n'a pas mis les ombres neceflaires, foit tombé dans cette méprife. 

Mais ce qui eft extraordinaire, ር” eft que ۲ Architc@e IN. ኮዛ. ait fait la meme bevue 
dans la nouvelle edition qu'il a donnée de ces ceuvres de Palladio, & qu'il ait fuivi, 
dans fes planches, les defleins imprimés à Londres, ou ceux de la Haje 1726, qui 
font entierement conformes aux premiers. Le féjour qu'il a fair à Vicencc lui don- 
nait les moyens de s'éclaircir de la verité par fes propres yeux, & il aurait du cor- 
riger, dans fon edition, la faute qui s'était gliffée dans les deux precedentes. 

Les pièces qui compofent les Appartemens font d'une proportion jufte & elegante, 
par rapport à toutes leur dimenfions, c’eft à dire longueur, largeur & hauteur. Les 
erandes chambres font auffi hautes que l'exige la premiere des methodes que Palladio, 
liv. 1. chap. 23, prefcrit pour la hauteur des voutes; & pour la hauteur de celles qui 
font quarrées, on a ajouté le tiers de leur largeur, & le rayon de leur voutes eft aufi 
égal au tiers de ces mèmes chambres. Elles ont chacune leur cabinet à côté, & au def- 
fus des cabinets on a pratiqué des entre-foles, ou mézanines. La hauteur de ces cabi- 
nets eft de 15 pieds, 4 pouces. Ils font voutes en plein cintre, & la courbure com- 
mence à une hauteur precifement égale à leur largeur. La diverfité de ces proportions 
fait que les étages fupérieurs font égaux, fans qu’il refte le moindre éfpace inutile & 
qui ne foit pas employé. La hauteur de la Sale bafe (4) a été determinée par la mo- 
yenne proportionnelle harmonique, & c'était la feule qu'on pùt employer pour fixer 
une hauteur convenable à une pièce qui a 55 pieds 2 pouces de longueur, fur 14 pieds 
و‎ pouces de largeur. La voute de cette Sale eft en plein cintre parfait. Les chambres 
N E de l'étage de deffus font lambriffées و‎ & ont autant de hauteur que de lar- 

° geur; elles ont des cabinets au deffus. La Sale haute, qui comprend tout 


Y {pace qu'occupent & la Sale baffe & la Galerie du milieu, s'éleve jufqu au E 
| ette 


(4) C'eft ainfi que j'appelle cette partie de l'e- gis, ni galerie. Elle n'a pas les proportions 
difice que l'on trouve en entrant. On ne des premieres, & ce n’ eft pas en pareille 
peut la nommer ni veflibule, ni avant-lo- fituation qu'on place les dernieres. 
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Cette Sale eft fans foufpente ; j'en ai pourtant defliné une de charpente, avec fes com- 
partimens; il m'a paru que c'était ce qui convenait le mieux. Un cintre quelconque 
n'aurait aucun rapport aux trois moyennes de Palladio. J'ai crü d'ailleurs me confor- 
mer davantage au goût de notre excellent Maitre , qui dans ces Sales fe fervait ordinai- 
rement. de ces lambris ou plats-fonds que nous nommons à la Ducheffe. Au deffous de la 
Galerie dorique, & derriere la Sale baffe, il y a deux efcaliers principaux , commodes, 
bien eclairés, affez grands, & qu'ou trouve fans peine. Ils conduifent à la Galerie 
de 96095, d’où l'on paffe dans la Sale. Dans les angles de la cour on a pratiqué 
deux efcaliers en limace, qui montent jufqu'au haut de l'edifice, & qui fervent à 
faciliter la communication des Appartemens fupérieurs, des entre-foles & des cabinets. 

La majeftuefe folidité que tout le monde appercait dans ce bàtiment, vient en partie 
de l'Ordre Dorique, qui orne le premier étage. Cet Ordre règne fur un piédeftal con» 
tinu, ou Stereobate (4) où font obfervees les proportions que Palladio donne à la bafe 
& a la cimaife du piédeftal Dorique. Cet Ordre eft trés folide, parceque les colonnes 
- ont fept diamétres & demi de hauteur, & que leur entablement a 4 pouces de plus que 
le quart de hauteur de la colonne (7); l'augmentation de ces quatre pouces ne regarde 
que la corniche, parceque la frife & l architrave font conformes aux prèceptes de Pal- 
ladio, ainfi qu’on peut le voir à la Planche XII., où eft la moulüre deffinée en grand, 
avec toutes les parties marquées dans la derniere précifion. Les entrecolonnes des Gale- 
ries Doriques font de trois diamètres, c'eft à dire du genre que Vitruve appelle Diafi- 
le (c), quoiqu' ils foient plus étroits d'un cinquième de diamètre, afin de laiffer aux 
metopes un quarre parfait. Notre habile Architecte n'a pas donné une moindre preuve 
de fon goût judicieux dans la proportion qu'il a aflıgnee aux portes & aux fenetres de 
ce premier étage. Elle ne fgaurait mieux convenir à la folidité de l'Ordre Dorique. 
Les fenétres, non plus que les portes de la Sale baffe, n'ont que deux quarrés de 
hauteur. Les portes des deux éfcaliers, qui font retrécies, par le haut, du tiers de 
leur piédroit, ont, outre les deux largeurs, prefque le vingtiéme du jour d'en bas. 

Je crois qu'il me fera permis de rélever ici une méprife commune aux trois fameu- 
fes editions des œuvres de Palladio, la premiere faite à Londres, la fecodde à la Ha- 
je, & la troifiéme, de l' Architedte N. N., à Venife, chez Ange Pafinelli, en 1740. 
Les Editeurs donnent tous deux largeurs & un quart à ces fenêtres. Cette uniformi- 
té de faute prouve évidemment que les planches des trois editions ont été faites fur 
le mêmes defleins. | 

Au deffus du Dorique dont j'ai donné la defcription, s'éleve un fimple Ordre Ioni- 
que, dont le piédeítal, fans bafe, détermine la hauteur de l'appui des Galeries, & des 
fenétres, & la cimaife régne tout le long de la facade. Les colonnes, dont le diamétre 
eft de 24 pouces 7, ont 18 pieds 3 pouces de hauteur, ce qui fait 9 modules, moins 
2 pouces +. La bafe eít attique, & on y a de plus ajouté un tondin prés de la cimai- 
fe. La moulüre de cette bafe eft, en toutes fes parties, femblable à celle que Palladio, 
dans fes préceptes, détermine pour l'Ordre lonique, ዌ on peut dire la mème cofe de 
celle du chapiteau. نا‎ entablement eft plus grand que celui que ľ Auteur avoit deffiné 
pour ce bâtiment & a ‚plus que le cinquième de la hauteur de la colonne ; mefure que 
Palladio prefcrit pour 上 Ordre dont nous parlons. Une moyenne proportionnelle arith- 
métique, tirée du quart & du cinquième de la hauteur de la colonne, eft la proportion 
qu’ il adopta pour | entablement de l'Ionique. Je ne me hazarderai pas à dire mon fen- 
timent fur cette augmentation de proportion. C’eft aux fcavans qu'il appartient d'en 
juger. lls font en état de fentir ces beautés delicates, ces fineffes de l' art que Palladio 
fçavait répandre dans les ouvrages, & qui ont rendu fon nom immortel. J'ai déja dit 


que 

(a) Vitruve Liv. II. chap. 3. وت‎ ne. Et celles font les mefures de la corniche 
(4) Palladio, au chap. 15. de fon premier livre, felon Vitruve. Je men fuis pourtant un peu 
où il donne les proportions de l'Ordre Do- ecarté , en changeant les membres, © la fai- 


rique, 3 exprime en ces termes: ር eff poure fant plus grande. 
quos / architrave, la frife, & la corniche doi- (ce) Vitruve Liv. 111. chap. 2. 
went avoir le quart de la hauteur da la colon- 
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que fes profils de ces deux entablemens, le Dorique, & fe lonique, fe trouvent à la 
Planche XII, Les Amateurs diftingueront aifement les différences qu'il y a entre ceux 
qui ont ር(6 exécutés réellement, & les deffeins qu’il en a donnés lui mème dans fon 
premier livre. L'étude de ces fortes de di 人 tinctions peut en divers cas fervir de règle 
à un Architecte eclairé, & judicieux, pour S écarter, quand il le faut, de la fcrupu- 
leufe obfervation des préceptes, qui font fufceptibles de modifications, pourvü que ce- 
la fe ፲3በ5 à propos, & que le bon gout ferve de règle. Tous les profils des autres 
parties de ce bâtiment font précifement les mêmes que ceux que notre Auteur a pu- 
bliés dans fes œuvres imprimées. Ainfi je n’ai pas ۲۵ء‎ devoir les defliner en grand, 
pour ne pas multiplier les êtres fans neceffté. — - 

Les fenêtres du fecond étage ont 4 pieds de largeur, & de hauteur 8 pieds & demi, 
c' eft à dire, les deux quarres & le huitième de leur largeur. Neanmoins Palladio dans 
fes œuvres ne leur a deftiné que 8 pieds. Si l'on veut reflechir avec attention fur ces 
changemens qui fe trouvent entre les règles & les proportions exécutées, on fe fentira 
porté à croire que notre incomparable artifte n'en a agi ainfi que pour former, &, pour 
ainfi dire, creer un tout enfemble, dont les parties fuffent liées entr' elles d'une maniere 
propertionee. Effectivement, les fenêtres du premier étage, etant ouvertes entre des 
colonnes Doriques, devaient être d'une proportion qui répondit au folide & au maffif 
de cet Ordre; & il fallait au contraire que les fenétres du fecond fuffent d'une propor= 
tion analogue à un Ordre aufi gay & aufi degage que I’ eft P Ionique. Cette conje@u- 
re, fondée fur les principes memes de l' Auteur, ne permet pas de chercher la fource de 
ces alterations ou changemens dans l'autorité prefqu' arbitraire que, méme de ce temps- 
là, s’arrogeaient les entrepreneurs de batimens. Outre les raifons que nous venons d al- 
léguer, on fgait pofitivement que Palladio fit conftruire, fous fes yeux , une grande partie 
de cet edifice. Or quel moyen de prefumer qu'avec l'extréme confideration qui P avait 
pour fon génereux Mecene, le Comte Chiericati, il fe fût repofé fur des geus igno- 
rans, ou du moins peu inftruits de l'exécution d'un ouvrage de pareille importance? 

Pour embellir encor davantage la façade de ce fuperbe Hotel, on a placés des fta- 
tues & des vales fur la derniere corniche. Quoique ces ornemens ne foient pas dans 
les deffeins de l Auteur, je n'ai pas laiffé de les deffiner. J'ai dit qu'une bonne par- 
tie de cet edifice für bâtie du vivant de Palladio. Le refte n'a été achevé que long 
temps après fa mort, & feulement fur la fin de fiécle pafè. On en confia le foin à 
un Maitre maçon, qui n'avait connaiffance de l' Architecture, ni la moindre idée du 
goüt de notre Auteur. Ce defaut de lumieres le fit tomber dans plufieurs fautes grof- 
fières, qu’on appercait dans la partie nouvellement conftruite, & qu'on doit remarquer 
comme les malheureux fruits du caprice & de l'ignorance. Sans entrer là-deflus dans 
un grand détail, je me contenterai d'obferver les principaux changemens, qu'on ne 
peut voir fans être penetré de douleur & 15ط‎ d’indignation. 1. La porte principale eft 
cintrée, au lieu que dans les defleins de Palladio elle était quarrée. II. Le plat-fond 
des Galeries eft incliné en portion d'arc, tandis qu'on avait le modèle de celui qui 
exiftait au temps de Palladio, & qui etait droit & à compartimens. Enfin les quatre 
portes de la Sale haute font décorées dans le goût du Borromini, & fi fort chargées, 
qu'il n'y a pas long-temps qu'un Architede etranger, peu connaiffeur fons doute de la 
maniere de Palladio, fut un jour entier à en mefurer & à en deffiner une feule. 

Voila ce que j'ai cru devoir dire fur la fymmetrie d'un bâtiment digne d’admira- 
tion. A la defcription que j'en ai faite le plus clairement qu'il m'a été poffible, j ai 
ajouté, outre la fincerité, quelques verités qui y ont rapport. Ces details pourront fer. 
vir à caradterifer encore mieux le génie de notre grand Architedte. Pour moi, je fuis 

erfuade que cet ouvrage eft fi bien entendu, qu'il fuffit feul pour faire connaitre combien 
Palladio poffedait les principes folides, qui font la bafe & le fondement de notre art. 

Je ne fçaurais m'empécher de relever ici, en paffant, un reproche que quelques per- 
fonnes font à notre Auteur. ll prétendent que dans la diftribution des parties de ce 
bâtiment, il a trop donné au faufte & à la magnificence, & qu'il n'a pas eu affez 
d'égard aux commodités de ceux qui devaient l’ habiter. On fe convaincra aifément 
de la futilité de cette objedtion, fi on fait réflexion à deux chofes, fcavoir aux moeurs 
du fiécle où travaillait Palladio, & à la grandeur d'ame du Comte Valère Chiericati, 

qui, 
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qui, dans fes actions, a toujours fait voir ‚autant de fomptuofité que de nobleffe, Les 
hommes de ce temps-là ne demandaient, dans leurs habitations, qu'un certain nombre 
de pièces propres à leurs befoins; & ces befoins n'étaient pas multipliés à P infini, 
comme ils le font de nos jours. Et à l'égard du fecond chef, il eft indubitable que 
Palladio, dont Y imagination était remplie des plus brillantes idées, voulut fe confor- 
mer au caractére magnanime de fon genereux bienfaiteur, & décorer cet edifice de 
ces parties nobles & majeftuefes, qui compofent l'ouvrage les plus accompli & le plus 


magnifique qu'on puiffe inventer pour un Gentilhomme particulier. 
PLANCHE X. Plan. 


PLANCHE XI. Façade. 


( A. Architrave, Frife & Corniche de l' Ordre Dorique. 
PLANCHE SIE Coes - 8 Architrave, Frife & Corniche de l Ordre ۰ 


Mefures dans les deffeins de Palladio. i Mefures executees a 
Sale baffe largeur - = = = = pieds 16, pieds 14 9. 
Galeries laterales largeur - - - 13. وج‎ ወ 


Galerie du milieu largeur - - 15. 6. 15. 11, © 
Cabinets longueur ۰ - = = = 18. 19.23 
largeur - = ሠ” = a 12. IO. I. 
Grandes Chambres longueur - 30. 4 20. 3 
largeur à - 18. | A, 
Chambres quarrées - - e = 18. 17. $. © 
Piedeftal Dorique - = = = - E Fe? 
Colonnes Doriques = = = = - 20. 18. 8, 5 
Entablement Dorique - = = . 4. 10, E Se z 
Fenêtres du premier étage hauteur E Ge 8. 
Colonnes ioniques diamètre - = Di 3; 二 
hauteur - - 18. 297 X 
Entablement ላ - - = = - 3, 5 As ዴ 
Fenètres du fecond étage hauteur 8. Se Di 
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Cr Hotel magnifique, 460106 À loger le Capitaine, mais qu’on n’a pas achevé, 
eft fitué fur la grande Place qu’on appelle des Meffieurs, vis-à-vis de la celebre Bafi- 
lique. Le nom d’ Andre Palladio, gravé fur une corniche architravée, ne permet pas 
de douter qu'il n'en foit P Auteur. Il eft vrai, que le deffein ne s en trouve pas 
parmi ceux que ce grand homme à publiés de fon vivant, & qu'il n'en fait aucune 
mention dans fes livres d ArchiteQure: il y a méme des chofes qu'on ne fcaurait ace 
corder avec fes principes. Mais ces raifons, quoiqu'affez propres à faire naître de jus 
ftes fupcons, doivent céder à l'autorité d’une infcription placée dans un edifice public, 
expofee aux yeux de tout le monde, & refpectable par fon ancienneté. Nous aurons 
foin de dire quel eft là-deffus le fentiment des Connaiffeurs, & nous n'oublierons pas 
de marquer en détail ce qui rend ce bâtiment défectueux. 

Le fort de cette production a été le même que celui de tant d'autres. Loin d'y 
avoir mis la derniere main depuis fi long tems, on n'en a exécuté qu'une petite par- 
tie, qui eft réprefentée à la Planche XIII & marquee par les lettres A. A. 
= Ce ferait fe perdre en conjedures hazardées que de décider quelles feraint 
l'étendue, la forme & la diftribution de ce fuperbe edifice, fi on l'eût achevé en fui. 

Tom, l, 1 | vant 


Planche 13. 
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vant l'idée de l'inventeur. Comme il n’en refe aucun deffein, & qu’on ከ” 8 point 
de monument authentique à ce fujet, tout ce qu’on en pourrait dire ne ferait appuyé 
que fur de très-faibles fondemens. 

On ne fçaurait pourtant contefter que les pierres d'attente qu'on apperçait à lenta- 
blement de la façade principale, jointes à d’autres indices qui paraiffent dans la loge à 
rez-de-chauffée, prouvent évidemment que la longueur de cet hôtel devait plus d'éten- 
due. D'aprés des notions fi certaines, j'ai exactement examiné toutes les circonftances 
de la partie qui a été exécutée, & par la combinaifon de fa longueur tant avec fa 
hauteur qu'avec l'aire du terrein qu'on pouvait employer, la grandeur de la place où 
elle eft fituée, & la magnificence de la Bafilique qu’elle a en face, je crois pouvoir, 
fans trop de prefomption, me flatter d'avoir trouvé le veritable deffein, & d’être entre 
dans Pefprit de 『 Auteur. Il n'y a, pour cela, qu'à ajouter quatre entrecolonnemens 
aux trois qui exiflent actuellement, & continuer les ornemens dans le méme ordre où 
ils font. Cell aufi ce que j'ai fait. Mais pour ce qui regarde l’intérieur de 1’ edifi- 
ce & la difpofition de fes parties, les raifons que j'ai alleguées ci-deffus m'ont empê- 
ché d'y toucher. ll m'a parn qu'il était trop difficile de deviner l'intention de ۲ ልኩ 
chitecte. C'eft ce qui fait que je me fuis borné à donner le plan de la loge à rez- 
de-chauflée, fans m'ingerer dans la diftribution des Appartemens fuperieurs. 

L’ornement de la façade principale eft d'un Ordre Compofite, dont les colonnes, y 
compris l'entablement, & jointes à l'attique, ont une hauteur egale à celle de la loge 
à rez-de-chauffée & de la fale qui eft au deflus, prifes enfemble. Les entrecolonnemens 
fervent d'entrée, & on paffe fous des arcades majeftueufes, au deffus des quelles il y a 
des fenêtres, dont les balcons portent fur des modillons d'une grande folidité. Les co- 
lonnes ont un entablement proportionné, & furmonté d'un attique avec de petits pila- 
fires, entre les quels on a menage des fenêtres, qui d'en haut contribuent à donner plus 
de jour à la fale. Au deffus de la corniche règne une baluftrade où l’on a entremele 
quelques piedeftaux à plomb des colonnes. Elles fait un très-bel effet dans cette facade. 

Les grandes colonnes ont 10 diamètres & + de hauteur, comme on le voit par le 
deffein. Le chapiteau en eft Compofite & la bafe eft attique, c’ eft à dire telle que 
Palladio la prefcrit pour P Ordre Corinthien. L’entablement eft d'environ le cinquie- 
me de la colonne, & les arcades, qui font entre les colonnes, ont pour 
hauteur deux largeurs & un cinquième; la Planche XIV. fait connaître 
la proportion des autres parties. | 

La maniere dont l Architecte à décoré le côté de ce bâtiment, merite d’être remar- 
quse. Un Ordre Compofite de quatre colonnes en fait l’ornement; ces co- 
lonnes و‎ beaucoup plus petites que celles de la façade principale, portent fur 
un focle, & ont pour entablement une corniche architravée avec des modillons. Cette 
meme corniche mutilée règne le long de la façade principale & remonte fous les balcons 
que nous avons décrits. Il y a auflı de ce cóté-là trois entrecolonnemens. Celui du 
milieu embraffe un arc, qui a de hauteur deux largeurs, & dont l’impofte règne au de- 
dans de la loge, à l'endroit ou elle ۸ء‎ foutenue par diverfes colonnes Doriques, qui 

| lui fervent d ornement. Les deux entrecolonnemens lateraux ont deux fta- 
Planche 16. i : er 4 
tues fans niche, mais placées fur deux piedeftaux foutenus par le même fo- 
cle fur le quel portent les colonnes. La proportion de ces colonnes elt de 10 diamètres 
& +, & la corniche architravée a un peu moins de la onzième partie de la colonne. 
l'étage, qui eft au deflus, a une éfpece de galerie, qui porte fur la corniche architra- 
vee avec une fenetre cintrée, que decorent des pilaftres Doriques canneles. Les éfpaces 
qui reltent des deux côtés font ornés de niches où l'on voit deux flatues, de trophées 
militaires de bas relief & de feftons. Tous ces ornemens font fort bien entendus. 

D’après ce qu'on vient de dire, il ne fera pas difficile de concevoir les deffeins de 
ce bâtiment. Il ne me refte qu’à parler d'une faute fi groflire, qu’ elle faute aux yeux 
des perfonnes qui ont le moins de connaiffance de 1 ArchiteGure. Elle ne peut venir 
que du peu de foin qu'on a eu dans l'exécution. C’eft que l'architrave de l’ Ordre 
2010001166 principal eft entierement coupe par les fenêtres de l'étage au deflus du teze ^ 
de-chauflee. On voit que cette faute eft très confiderable, & qu'elle fait un tort infini 
a la beauté de la façade. On ne doit l'imputer qu'à l'ignorance ou à la ۵ 

inex- 
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inexcufable de ceux qui furent chargés de l'exécution. Peut-être que Palladio était 
abfent dans le temps qu'on y travaillait; peut-être meme l'ouvrage ne fút-il fait qu’ 
après fa mort. C’eft ce que penfent bien des gens. 

Outre cette faute, il pourrait fe trouver quelqu’ un qui accusat P Architecte de être 

écarté des règles de la folidité tant réelle qu’ apparente, en donnant de la faillie aux 
balcons, qu’il fait foutenir par des modillons, & en plaçant la baluftrade fur la corni- 
che de l' Ordre principal. Mais on a de bonne reponfes à faire à ces objections. I. Les 
fenêtres font ouvertes entre de groffes colonnes: ainfi, fi les balcons n’ avancaient pas au 
delà du nü mur, ils ne ferviraient de rien à qui voudrait voir la Place dans toute fon 
étendue. La baluftrade ne doit pas paraître trop hardie, parcequ’elle ne porte pas en 
entier fur la faillie de la corniche, & qu'elle pofe en partie fur le maffif du mur. 
_ Il n’eft pourtant pas poffible de dire que ce fut là l’ufage de notre habile Maitre. 
Il agiffait différemment, & il n'y a pù y avoir que la neceffité des circoftances qui l’ait 
engagé à le faire. D'ailleurs s'il n’ etait pas prefent à l'exécution, ceux qui en étaient 
charges avaient le champ libre; rien ne les empéchait de tout régler à leur fantaifie. 
Le nom feul de Palladio, placé fur la corniche architravée, prouve qu'il était mort 
dans le temps de la conftruction. L’ unique but de ces monumens honorables eft d' in- 
fpirer aux hommes une noble ardeur pour la gloire, & de les exciter à entreprendre de 
longues & pénibles études, dans l'efperance d'eternifer leur nom. Mais la modeftie des 
grands Artiftes les porte ordinairement à negliger cette faible & trifte recompenfe de 
leurs travaux & de leur merite. Et quel moyen de croire que Palladio eût laiffé gra- 
ver fon nom dans cet edifice, lu? qui n'avait pas voulu permettre qu'on le fit dans fes 
productions les plus magnifiques, ni meme dans la fameufe Bafilique, pour la quelle 
il avait une predilection particuliere, comme nous le dirons ailleurs? 

Le celebre Architecte IN. N., qui nous a donné une edition des œuvres de Palla. 
dio, a crú perfectionner les facades de ce bâtiment, en faifant des changemens confi- 
derables dans les deffeins. Cela pourrait faire naître quelques doutes dans l'efprit/ de 
ceux qui voudront confronter fon ouvrage avec le mien. Aiofi je dois les diffiper en 
marquant les principales différences qui s'y trouvent, & je préviens mes Ledteurs que 
les mefures de mes deffeins font, avec la plus exacte précihon, tirées d’après celles 
de l'original, que j'ai continuellement fous les yeux. 

En premier lieu, il s' eft imaginé que la faure qu'on a commife, en coupant P ar- 
chitrave par les fenétres, venait de ce que cet architrave ne devait pas etre continué 
dans toute l'étendue du bâtiment, & pour remède, il propofe de ne le laiffer qu’au 
deffus des colonnes. Je doute qu’ une correction fi peu fenfée fatisfaffe les Connaifleurs. 
Voyez la Planche VIII. Tom. IX. de fon ouvrage. | 

Enfuite il fait, dans fes deffeins, les grandes colonnes d'un pied plus courtes qu'el. 
les ne font en effet. La corniche fous les balcons de la facade principale n’eft pas fou- 
tenue par des modillons, & ne régne pas avec moins de 1211116 le long des entrecolon- 
nemens, comme elle fait réellement. ll a fuivi la méme maxime à l'égard de la ርጉ 
maife des balcons. Ce rentrachement óte la beauté, qui naît de la continuation de 
ces parties, continuation qui était fi fort du goût de l'incomparable Palladio, ainfi 
que nous la voyons dans fes œuvres qu'il nous a laifiées. 

En troifième lieu les arcades de la facade principale n’ont dans fes deffeins que 8 
pieds + de largeur, au lieu qu'elles en ont effectivement 9 pieds & un pouce. L'at- 
tique, au quel il donne 1o pieds de hauteur, n’en a que 9. Il a diminué d’un pied 
la hauteur des petites colonnes Compofites, & a changé leur chapiteau de Compofite 
en Corinthien. Enfin fans m’arreter aux autres différences moins confiderables, il a 
rétrèci le jour des entrecolonnemens, altere les proportions des piédeftaux qui portent 
les ftatues, & augmenté d’un pied la hauteur des balcons. | 

Il eft à prefumer que ces différences font un effet de l’inadvertance de ceux qui 
travaillaient fous cet Architete. Mais il nen ርበ pas moins vrai que l'infidelité de 
ces deffeins eft un grand obftacle aux fruits que pouvait produire un ouvrage trés-bien 
conci & qui coüte beaucoup, & qu'elle montre la neceflité d'en avoir un autre plus 
correct, qui préfente les admirables productions de Palladio mefurées avec la derniere 
precifion, & par là puiffe fervir de guide fiddle aux Amateurs de l Architecture. 

PLAN- 
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) A. Bafe des colonnes au dedans de la Loge. 
| ) B. 0 ۰ 
PLANCHE XIII. Plan. ) C. Corniche architravee. 
) 


D. Chapiteau & Corniche des pilaftres canneles du flanc. 
PLANCHE XIV. Façade. 


PLANCHE XV. Façade du flanc. 


) E. Moulüre de l'Ordre Compofite majeur. 
PLANCHE XVI, Profil. ) F. Corniche de Fattique. 
) G. Corniche de fous les balcons. 
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ANTOINE PORTO BARBARANO. 


Ce edifice, aufi riche qu’ elegant, eft de l'invention de Palladio, qui l'a deffiné 
au fecond Livre de fon ArchiteQure. Pour effeQuer fon projet, cet habile Maitre for- 
ma les deffeins d'un plan & deux façades. L'un a été execute, mais avec des altera- 
tions & des changemens fi fenfibles, qu'en le rapprochant du deffein de Palladio, & 
le confiderant fans prévention, on aurait-toute la peine du monde à le reconnaitre. 

Ce qui pourrait peut-etre répandre quelque jour fur cette obfcurité, c’eft une décla- 
ration que fait notre Architecte. ll avoue qu'il ne peut pas faire exécuter le bâtiment 
tel qu’il l'avait d'abord defline, parceque le proprietaire avait acquis, depuis, un ef- 
pace de terrein, qui devait faire donner plus d'étendue à l'hôtel, & en rendre P habi- 
tation plus commode; qu'ainfi il avait éte obligé de faire divers changemens qu'il n° 
a pas eu le temps de faire graver, pour les donner au public; & qu'il s'en eft tenu 
à ce premier deflein, quoiqu'il n'ait pas été mis en exécution. 

A dire vrai, il n'eft pas facile de juftifier la conduite que Palladio a tenue en cette 
occafion, & les raifons qu'il allegue pour cela font peu plaufibles. On voit aifement 
que c'eít pour détourner une accufation fi bien meritée qu'il va mendier ces vains pré- 
textes. Tel eft, au moins, le fentiment des Critiques les plus judicieux, qui penfent 
que notre Auteur ne s'eft difpenfé d'expofer aux yeux du public le plan qui fut exe- 
cute, que parcequ’il fourmillait de fautes & d’irrégularités, qui fautent aux yeux. Peut- 
être aufi, ajoutent-ils, ne s eft il prête a une execution fi vicieufe que par la neceffite 
de fe conformer à la volonté du proprietaire. Cette conjecture eft fondée fur ce qu’en 
examinant ce bâtiment, on y découvre des traces vifibles, qui prouvent, qu'il a ete for- 
cé de changer & de modifier fon premier deffein pour conferver d'anciens murs, qui 
exiftaient. Une de ces preuves eft que tous les angles du bàtiment, fans exception, font 
bors d'equerre. D'ailleurs la grandeur des chambres de la droite, qui ne 
répond pas à celle des chambres de a gauche, l'enorme épaiffeur de quel- 
ques murs de refend, l'entrée plus large d'un ርር'2 que de l’autre, l'inegalité des inter- 
valles entre les colonnes de cette mème entrée, Yorment un affemblage de raifons, qui 
femblent démontrer la verité de ce que j'avance. Mais ce qui, plus encore que tout 
le refte, fert à faire voir que notre incomparable Maitre fut obligé de conferver des 
morceaux déja exiftans, c'eft la partie du Periftyle, que nous voyons exécutée, & qui 
forme un angle aigü dans l intérieur de la Cour. Il n'a pas pu l'elever du côté oppo- 
18 G, parceque cet éfpace de terrein devait fervir à conftruire des appartemezs abfolu- 
ment néceffaires aux commodités de l'hótel. Or l'aire etant ainfi diftribuee و‎ il n'y avait 
plus moyen de faire des longes femblables à celles du côté oppofe. Le terrein manquait 
de largeur, & il n'était pas poffible de lui en donner davantage, à cauíe de la rüe qui 
le bornait. Il eft donc trés-naturel & trés-raifonnable de conclure de ce que nous ve» 
nons de dire, que notre Architecte n'a pas jugé à propos de prefenter aux yeux E pu- 

blic 
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blic un plan, où il voyait tant d’irregularités, aux quelles il ne pouvait pas remèdier, 
forcé, comme لا‎ était, de laiffer fubfifter une bonne partie de ce qui était déja exiftant. 

L’engagement que j'ai pris de publier dans cette collection les ouvrages de Palladio 
comme ils ont été exécutés, m’oblige de donner le plan de cet hôtel tel qu'après 1 
examen le plus exact, j'ai reconnu qu'il était effeGivement. Par là j'ai cru obferver 
les loix de cette rigoureufe précifion, que doit fe prefcrire tout homme, qui, dans la 
vüe de contribuer à l'avancement des beaux arts, entreprend de faire le recueil & l 
hiítoire des productions d'autrui. Il me femble, que P ArchiteGe N. N. a penfe dit- 
feremment: content de toucher légèrement les ‘rrégularités que nous venons de rappor- 
ter, il a voulu, dans le deffein qu’il donna de ce bâtiment, en altérer & changer les 
mefures à fon grè, pour le rendre plus régulier, & pour diminuer la peine que la 
vüe de ces defauts aurait caufée aux veritables Connaiffeurs. 

Une entrée elegante , ornée de colonnes, un nombre fuffifant de chambres, une partie 
de la cour decorée de deux loges, l'une au deflus de l'autre; un éfcalier aifé & com- 
mode, mais un peu difficile à trouver; une grande fale ornée de ftucs, avec un plat- 
fond de menuiferie artiflement travaillé; une fuite de chambres au méme etage, à celui 
d' au deffus de petits appartemens trés commodes: voila ce qui compofe ce fuperbe hotel. 
Planche 18 La facade 6 decorée de deux Ordres d’ Architecture, & furmontée d 
5 * un attique. Le premier de ces Ordres eft lonique & le fecond Corinthien. 
Les colonnes de l'lonique, qui porte fur un focle, ont 9 diamètres de hauteur, & P en- 
tablement eft de deux pouces de plus que le cinquième des colonnes. Les Gorinthien- 
nes du fecond Ordre font moins hautes d'un huitième que celles du premier. Leur 
proportion eft de 9 diamètres =, & l’entablement a le cinquième des colonnes. Pour 
plus grand ornement on a formé la corniche avec des modillons à deux faces. J'en 
ai defne la moulüre, & j'y ai joint l'architrave & la frife. L'attique, qui termine 
cette magnifique façade, a de hauteur le tiers de l' Ordre Corinthien. 

PR es: Les loges de la Cour font aufli décorées de deux Ordres. La premiere 

d'un Ionique, dont les colonnes ont و‎ diamètres + de hauteur, & Pen- 
tablement le cinquième des colonnes. La feconde de colonnes Corinthiennes, qui, auf- 
fi bien que l'entablement, ont les mêmes proportions & les mêmes membres, que les 
Corinthiennes de la façade. 

Les divers ufages aux quels eft deftiné l'intérieur de ces loges, où l'on a place le 
grand. éfcalier, les ecuries, les cuifiaes, n'ont permis de garder les régles de la fym- 
meirie, ni dans la grandeur, ni dans la difpofition des portes & des fenêtres; c'ett 
une chofe qui déplait infiniment aux Connaiffeurs, fur tout à ceux qui s'attachent 
aux ouvrages de notre Auteur. Je ne crois pourtant pas qu'on ofe lui attribuer ces 
ouvertures fi irrégulieres. Ses autres bàtimens nous prouvent trop à quel point il pouf- 
fait la régularité de la difpofition. | 

L' entrée eft partagée en trois éfpaces par des colonnes ifolées & des colonnes de de- 
mi relief. Les chapiteaux font loniques angulaires, & prefque femblables à ceux du 
temple de la Concorde. Il femble que c'eft de là qu'il a emprunté leur forme (2); 
il les appelle chapiteaux méles de Dorique & d’Ionique. Ce fut la raifon elle meme 
qui guida notre 16۴ Architecte dans le choix qu’il fit de ces chapiteaux. Com- 
me ils ont quatre faces, chacune des quelles répond à celles des chapiteaux de demi 
rélief, qui font adofles au mur, les chapiteaux loniques anciens auroient eu un de 
leurs flanc vis-à-vis des volutes des chapiteaux de demi relief, ce qui eût été contrai- 
re à cette elégance, que produit l'uniformité des parties, qui forment une agréable 
eurythmie. Notre Auteur, en aucun endroit de fes préceptes, ne parle de ce chapi- 
teau angulaire; c'eft pourquoi, en faveur de ceux qui s'appliquent à l'art de bâtir, 
jai pris foin d'en donner le plan & l'elévation de grandeur fufhfante, pour qu'on en 
puiffe bien diftingues toutes les parties. 

Les colonnes de cet Ordre ont 8 diamètres +, & l'impofte fur la quelle portent 
les voutes, a prés du treiziéme de la hauteur des colonnes. 

Ce 


(2) Palladio Liv. IV. chap. 30. 
Tom. I. K 
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Ce qui merite d’être remarqué dans ce bâtiment, c'eft que l Ordre Ionique y eft 
employe en trois endroits, avec trois diverfes proportions, à la façade, aux loges inté- 
rieures & à l'entrée. A la facade, les colonnes font de 9 diamètres, conformement 
aux maximes de l Auteurs dans la cour, de 9 diamètres +, & à l'entrée de 8 =. D 
ou peut venir, dira-t-on, tant de diverfité dans les proportions du méme Ordre? Je crois 
qu’on pourrait répondre à cette queftion de la maniere fuivante: Palladio en a agi ainfi 
parceque les circonftances du lieu l'exigeaient; il a fuivi les anciens, dont il avait fi 
profondement examiné les ouvrages, & qui ont laiffé des exemples de ces fortes de mo- 
difications. Vitruve méme les approuve, voici fes termes: Je me crois pas qu il faille dou» 
ter qu on ne doive faire des augumentations ou des diminutions fuivant la nature ርም la nece[fite 
des lieux; mais il faut qu'en tout cela il wy ait rien de défecluenz , © c efl moins par les pre= 
ceptes qu on peut fe regler, que par le difcernement CY la jufiefe d'efprit (a). Comme la rüe, 
ou donne la facade, eft fort étroite, pour que la corniche du premier Ordre n'otát pas 
la vüe des bafes du fecond, notre judicieux Auteur fit ce premier Ordre plus bas que 
l'étage au quel il répond, & fuppléa à ce qui manquait à la hauteur neceilaire par un 
focle, fur le quel il a placé les colonnes du fecond Cedre, qui, par là, fe trouvent à 
niveau de l’étage qu’elles decorent. Voulant donc employer, pour les loges de la cour, 
l'Ordre Jonique avec les mêmes proportions que dans la façade, il aurait fallu y met- 
tre au deflüs un focle, qui atteignit l'étage fupérieur. D'ailleurs, ce focle n'y était 
pas neceflaire; car la cour eft affez fpacieufe pour y pouvoir découvrir, fans peine, 
tous les membres des ornemens; & comme Palladio n’admettait rien de fuperflu dans 
fes batimens, & qu'avant toute chofe il confultait la raifon, qui lui fervait de gui- 
de, il a bien prévu que ce focle placé fans aucune néceflité, ne ferait pas du goût 
de ceux qui connaiffent la faine ArchiteGure. D'ailleurs, le poids dont étoient char- 
gés les entrecolonnemens aurait produit un trés-mauvais effet & diminué leur beauté. 
Dans des circonflances fi génantes, il eut l'art de modifier fes propres préceptes, en 
donnant aux colonnes de la loge un fixiéme de diamétre de hauteur, & un pouce de 
groffeur de plus, qu'à celles de la facade, ce qui le mit en état 中 attcindrc au pre- 
iier étage, fans etre obligé de recourir à d'autres moyens. 

A l'égard de la proportion des colonnes de l'entrée, qui ont un peu plus de 8 dia- 
metres + de hauteur, Palladio fcavait que tant pour foütenir les voutes de ۵ 
que pour proportionner la hauteur à la longueur & à la largeur, & pour y répandre 
plus d’ornement, il fallait des colonnes 1011065 و‎ & qui répondiffent à la confirudtion 
de l'entrée. Il leur donna donc une proportion moyenne entre celle des Doriques & 
celle des loniques, & cette proportion convient parfaitement aux chapiteaux, qui font 
mélès de Ionique & de Dorique. 

Les parties de cet hotel ont, à trés peu de chofe prés, la meme elévation dans I’ 
exécution que dans les deffeins de Palladio. Il y a quelque différence dans la propor- 
tion des fenerres Celles du premier étage, dans le deffein, ont de hauteur un pouce 
de plus que deux largeurs & un fixémez & dans l'exécution, elles n'ont que deux 
largeurs, un pouce & un quart. Celles du fecond, qui font deffinées de deux largeurs, 
ont en effet deux pouces & demi de moins. Outre cela les piédroits de celles-ci font 
à plomb, & le deffein les donne retrécies par le haut. i 

Au deflus des fenêtres du premier étage on voit, dans l'exécution, certains demi ré- 
liefs un peu renfoncés, qui ne font pas dans les deffeins de l Auteur. Leurs ornemens 
font furcharges de cartouches, ce qui certainement n’eft pas dans le goût de Palladio. 
La porte n’eft pas au milieu de la façade, parceque depuis la premiere conftruction on 
a ajoute deux entrecolonnemens, marques dans le plan par la lettre H. La largeur qui 
eft plus grande, & les murs qu’on voit avoir été bâtis après coup, me font juger que 
ce n'eft pas l'ouvrage de Palladio, & que c'eft la véritable raifon pourquoi la porte 
ne fe trouve pas au milieu de la façade; ce qui fait une impreffion defagréable. Avec 
tout cela, ce fuperbe hôtel eft un des plus beaux & des plus confidérables bâtimens 
de notre Ville. 11 peut même fervir de règle & de modèle à qui veut conftruire un 
edifice au magnifique qu’ elegant. 

PLAN- 


(4) Vitruve Liv. I. chap. 2. 
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( A. Corniche architravee. 
PLANCHE XVII. Plan. | ( B. Chapiteau lonique angulaire. 
( C. Plan du même Chapiteau 。 
PLANCHE XVIII. Façade. ( D. Corniche fous le fenétres du premier étage. 


( E. Entablement des portes dans l'entrée. 
PLANCHE XIX. Coupe. ( F. Entablement de l'Ordre Corinthien externe. 


Mefures dans les Deffeins de Palladio. Mefures exézutees. 
Colonnes loniques + - = = = pieds 19. pieds 19. 2. + 
Entablement - - - = = ه‎ àa 3. 10% 4e と 
Fenêtres du premier etage hauteur 8, > 8. 3. = 
Colonnes Corinthiennes ~ - = 16. と 16, 8. = 
Attique | +. = = + e = = ع‎ 6 2 6. 11. + 
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Le deffein de cet elegant edifice eft une des productions de Palladio. Il comprend 
une fuite auflı belle que commode de toutes les parties, dont l’affemblage régulier pro- 
duit le plus heureux effet. Digne habitation de l'illuftre famille qui le poffede, il pre- 
fente aux plus habiles Architectes un objet qui merite leur admiration. En effet , n! 
a-t-on pas lieu d'etre furpris de voir avec quelle capacité notre incomparable Maître a 
{cu diftribuer le terrein affigné, & fans s écarter en rien des règles de l'art, y placer 
des loges, des fales, des chambres و‎ des cabinets, une cour, un jardin, des écuries, & 
tout ce grand nombre des pièces neceflaires dans les maifons des Grands? Palladio l'a 
deffiné en entier. Pour moi je me bornerai à en donner le plan & à y joindre le def. 
fein de ce qui a été exécuté, & qui ne fait qu'une partie du bâtiment. Mais avant 
que d'en faire la defcription méthodique, il ne fera pas hors de propos de nous arréter 
un peu fur F ingenieufe & fage conduite que notre Auteur a tenue pour furmonter un 
obítacle qui s'oppofait à la pofition qu'il convenait de donner à la façade principale. 

La direction de la rue & des maifons contigües à Y aire, où fe devait conftruire |” hô- 
tel, génair infiniment notre Architecte. Il fallait ou fe conformer à la fituation des bà- 
timens voifins, ou bien reculer d’un côté de quelques pieds la ligne de la façade. En 
prenant le premier parti, il n° eft pas difficile de comprendre que les pièces qui répon- 
daient à la façade, auraient formé un trapeze: en fuivant le fecond, on fe ferait ecarté 
du franc-alleu des maifons prochaines & du droit fil de la riie, ce qui eût été une gran- 
de difformité. Quiconque fent la force de ces inconveniens, ne fcaurait refufer à Pal- 
ladio les juftes eloges qu'il merite pour avoir [ርህ y remédier avec tant d’habilite. 

11 determina d’abord la longueur de la partie du bâtiment, qui appartenait à la face 
Planche 20. SE devant, marquee par les lettres (a,a,a,a). Enfuite il drefla à l'equer- 

° re avec les murs lateraux les colonnes de la loge. Enfin, fur une ligne 
parallele, il eleva le mur, qui réglait la largeur de la loge & la longueur des cham- 
bres qui y répondaient . 

Que l'on fe donne la peine d’obferver, dans le plan que je préfente , 6 qui eft def. 
finé avec la derniere precifion, les angles & les côtés inégaux du trapeze que formait 
l'aire du terrein qui reftait pour les appartemens. Notre Auteur partagea tout cet 2۰ 
ce en cinq pièces, c’eft à dire un paffage au milieu, & de chaque côté une chambre 


avec fon bouge. C’eft ainfi qu'il diftribua en cinq efpaces, qui comprennent مس‎ 
e la 
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de la facace, la declinaifon du redtiligne, produite par l'incgalité de la longueur des 
murs latéraux. Leur différence eft précifement de 9 pieds 7 pouces. 

On peut dire que c'eft là un de ces coups de Maitre qui diftinguent les grands ge- 
nies, & où l'on voit l'art fuperieur avec le quel ils ont furmonte les obftacles que ren- 
contrent fi fouvent ceux qui ont embraffé la profeffion d Architecte. Il ett pourtant fur- 
prenant que Palladio ait defliné à angles droits vers la facade le plan de cette partie, 
qui a été conftruite, & qu'il ne l'ait pas rendue telle qu'elle eft dans l'exécution. Il 
ferait à fouhaiter qu’il eut marqué la vraie figure de deux angles intérieurs, qui termi- 
nent la largeur de la facade, & dont l'un eft plus grand & l'autre plus petit que ٣ an- 
gle droit, de prefque 9 degres. Cette différence vient de l'inégalité de la longueur des 
murs latéraux , dont l'un a 9 pieds 7 pouces plus que l'autre, comme nous 1” avons déja 
dit. Il nous aurait fans doute appris la raifon qui le porta à diftribuer ainfi les parties 
intérieures qui y répondent, pour corriger & rendre plus imperceptible une défectuofité 
qui naiffait de la fituation, & par conféquent etait neceffaire, & qui, fi on n'y avait 
pas remedié, aurai extremement choqué I’ ceil des obfervateurs. Et comme au chapitre 
17 du fecond livre de fes œuvres, dans la feule vüe de fe rendre utile au public, il don- 
ne les deffeins de quelques inventions propres aux différentes fituations و‎ il femble qu'il aurait pu 
nous décrire la route qu'il a tenue dans cette occafion. Le détail en eût été inftructif. 

La façade eft ornée de deux Ordres. Le majeur eft Compofite à pilaftres, & le mi- 
neut eft Corinthien. Les pilaftres de l’ Ordre principal ont de proportion 10 groffeurs 
& +. L'entablement va au cinquième, c'eft à dire, répond à la mefure que Palladio 
prefcrit dans fes règles g Architecture. La bafe de cet Ordre eft la Compofite du mê- 
me Auteur, & les chapiteaux font felon fes préceptes. Cet Otdre eft foutenu par des 
piédeltaux qui avancent, & dont la ftruíture eft melde de ruftique & de délicat. Leur 
hauteur a prefque le quart des pilaftres. Le fecond Ordre Corinthien porte fur le même 
piedeftal qui fert aux pilaftres de l' Ordre principal Compofite, & eft fans reffauts. Les 
Critiques feveres trouvent en cela quelque chofe à redire; ils prétendent que les colon- 
ne ou pilaftres de deux Ordres de differente grandeur ne doivent pas porter fur un mê- 
me piedeftal. Les pilaftres de cet Ordre ont o têtes & +. Leur bafes font mutilées, 
& l'entablement eft d'un pouce plus que le cinquième. La corniche, qui eft aufi mu- 
tile, relève beaucoup la facade, & marque la hauteur du premier étage, ce qui eft con- 
forme à la pratique des plus judicieux Architedtes. Ils n' admettent aucun 
ornement tout à fait inutile, & qui n'ait au moins quelque ufage apparent. 

La façade eft terminée par un fuperbe attique dont la hauteur a prefque le quart 
des pilaftres Compofites. La maniere nouvelle dont Palladio en a decoré les fenetres 
eft à remarquer. Au lieu d'orner les piédroits de bandeaux en guife d'architrave, 
comme il était accoutúme de faire, il a inventé une moulúre toute différente, & qui 
S accorde fi bien avec la corniche de l'attique, que je me crois obligé d'en donner 
le profil à la Planche XXI, qui reprefente la facade. 

Les fenétres des deux étages font de la meme proportion, c'eft à dire que leur 
hauteur eft deux largeurs. -Cependant Palladio, dans fon deffein, donne à celles du 
premier deux largeurs & un huitième. Celles du fecond ont des balcons avec un peu 
de faillie; mais la diminution du mur fait qu'ils portent fur le maffif. 

La loge intérieure à rez-de-chauffée a pour ornement un Ordre Ionique, dont les co- 
lonnes ont prefque > moins de و‎ diamètres. Les entrecolonnemens font de deux diame- 
tres, c'eft à dire du genre que Vitruve appelle Syfy/e. Mais celui du milieu a prefque 
trois diamètres & +, & ceux des angles n'en ont qu'un. Le retréciffement de ceux-ci 
donne plus de force aux angles, & il fallait faire l'autre plus large pour le 
proportionner au jour ce l'entrée, & pour faciliter le paffage des Caroffes. 

L entablement de cette loge a le cinquième des colonnes. Il fort de la frife de 
grands modillons au deffus des quels la corniche avance en faillie, afin de donner plus 
d’efpace à la balufirade qu'elle foutient, & qui devait règner tout autour de la cour. 
Les portes extérieures, qui répondent à la baluftrade, & les fenêtres font retrécies fe. 
lon l'ancienne méthode. Celles-ci ont deux largeurs, & par le haut font plus étroi- 
tes d'environ un vingtiéme. Les portes ont de hauteur deux largeurs & un fixiéme, 
leur retreciffement eft d'un dixhuitième. b 

e 


Planche 21. 


Planche 22. 
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De la loge à rez-de-chauffée, par le moyen de deux efcaliers placés un de chaque 
cêrê, & qui aboutiffent a l'étage principal, on monte aux appartemens de deflus; & 
deux autres éfcaliers dérobés conduifent aux petites chambres & aux bouges. 

Si cet hôtel eût été achevé, on peut affurer avec verité que aurait été an chef d 
œuvre de beauté & de magnificence, tant par fon étendue, que par la régularité de 


fa diftribution & l'elégance de fes 5 . 


PLANCHE XX. Plan. 
) A. Impofte. 

PLANCHE XXI. Fagade. ( B. Corniche de l'attique. 
) C. C. Chambranles des fenétres de l'attique. 
) D. Entablement de l Ordre Ionique interne. 


PLANCHE XXII. Profil. ) E. Corniche de Y Ordre Corinthien. 
) F. Corniche mutilée du mème Ordre. 


Mefures dans les Deffeins de Palladio. Mefures exécutées ۰ 
Diamètre des pilaftres Compofites - pieds 2. 10. + pieds 2. 9.7 
Piédeftal - ۰ - ። = = = « 7- ጋር”. 
Pilaftres Compofites = = = - - 28. 9. 29, Gt 
Entablement = = = - e + = 5 9 5 7. 
Fenêtres du premier étage = - - 8. = 7e ۰ 
Attique = = + >. ーッ アー ニー سر‎ 9. 7 
Pilares Corinthiens - = + = = 14» 12. 9.7 
Entablement Corinthien - = - = 2۰ 9. 2 75 
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J E fuis intimement convaincu que fi le bâtiment dont on donne ici la defcription eùt 
eté fini en entier, il aurait offert aux yeux des Connaiffeurs un objet digne de leur 
admiration. La partie qui a été achevée & qui exifte aQuellement, eft un morceau 
accompli de la plus parfaite ArchiteGure, & les deffeins de Palladio, joints à la defcrip- 
tion qu'il en fait, prefentent à l'imagination l'idée de l'ouvrage le plus noble & Ies 
plus magaifique qu'on puiffe jamais inventer. Ce ne font pas feulement les perfonnes 
initiées dans l'art de bâtir qui font fachées de voir qu'on n'a exécuté qu'une petite 
partie d'un fi bel edifice, dont la compofition eff réguliere quoiqu' extrémement com- 
pliquée: il n'y a perfonne, pour peu qu'elle ait de fens commun, qui ne غ101‎ fenfible 
à cette inexecution. Ce qui eft encore plus affligeant, c'eft que Palladio n'a pas don- 
né l'elévation de la facade principale de cet edifice. J'avoue que je ne fuis pas moins 
pénetré que le autres à la vüe d'une fi excellente production demurée imparfaite. Pour 
adoucir cette trielt impreffion & procurer en mème tems quelque avantage aux Ama- 
teurs, j ai voulu tracer le deffein entier de cet incomparable ouvrage. J'ofe me flatter 
qu'on ne m'accufera pas de trop de hardieffe, puifque dans cette entreprife, j'ai fuivi 
exactement le texte méme de l' Auteur, & que je ne me fuis écarté en rien des deffeins 
qu'il nous a laiffés. Voici donc une defcription abrégée de I edifice, comme s'il eüt ٤6 
exécuté en fon entier. J'aurai foin de marquer les parties qui ont été réellement conftrui- 
tes, & je dirai les raifons qui m'ont. guidé dans la difpofition de celles qui manquent. 
Û aire qu occupe cet hotel eft un quarré long, dont la longueur eft de 176 pieds, 
& la largeur de 154. Il eft ifolé & a quatre faces qui donnent fur quatre rües. Au 
milieu eft une cour fuperbe. La ditpofition de ces parties ne fcaurait être ni plus ma- 
pue ni plus réguliere, par rapport au terrein یر‎ li eft artiftement difiribué 
om, Ie en 
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ea chambres de différentes figures, bien proportionnées, falons, fales, cabinets & loges, 
en un mot, on y trouve toutes les commodités qui décorent les maifons des Grands. 
L elévation du terrein où il eft placé a permis au judicieux Architecte d'en tirer tous 
les avantages poflibles, & d'y creufer des foüterrains. Au deflus s’elevent des pilaftres 
en gtand nombre & bien difpofés, qui foütiennent des voutes d'une folidité admirable. 
C’ eft fur ces voutes qu'eft conftruit ce grand edifice, divifé en trois étages, l'étage à 
rez-de-cauflee, l etage noble, & le troifième, compofé de petites chambres. 

‘Tout autour de la cour règnent, au premier & fecond étage, deux loges magnifiques, 
la premiere d'arcades des compofition Ruftique, la feconde d'arcades & de pilaftres d’ 
Ordre Compofite, avec leur entablement. La hauteur du bâtiment termine de ce cotê là 
par un attique où l’on voit de petites fenêtres qui eclairent les petites chambres du troi- 
fiéme étage. Je ne fgaurais à cette occafion m’ empêcher de faire remarquer une licence 
qu'a pris Jacque Leoni, dans fon edition des quatre livres d Architecture d' Andre Pal. 
ladio, faite à Londres, en 1715. ll placel'attique fur la façade du bàtiment, au lieu 
que tant dans la partie réellement executee que dans les deffeins en grand, que Palladio 
a publiés, il n'eft que du côté de la cour. Ce n'eft pas la feule faute où foit tombé 
cet Auteur d'ailleurs eftimable. Nous aurons lieu d'en remarquer quelques autres qui 
ont ete fidelement copiees par J’ Architecte IN. N., dans fon edition qui a paru à Ve 
nife l an 1740. 

Les faces au premier étage font d'un Ordre Ruftique, & au fecond d' un Compofite 
à pilaftres fans diminution. Les fenétres de ce fecond étage font ornées d'une maniere 
qui tient du Ruttique & du delicat. Elles ont des colonnes loniques dont le chapiteaux 
font angulaires, avec le gorgerin & l’aftragale & les fafs entrelaces de Ruftique. Un 
pareil ornement, donne à des fenêtres placées au milieu d'un Ordre Compohte, eft d' 
autant plus remarquable, que c’eft un exemple rres-rare dans les ouvrages de Palladio. 
11 eft afez vraifemblable „comme le dit Mr Temanza (4), que notre grand ۸ 6 
en agit ainfi pour que la delicatefie de fecond Ordre n’ effacat pas la rufticité du pre- 
mier. Il ne-fera pas hors de propos de remarquer ici que dans l'ouvrage de Leoni, 
dont nous avons parle, la tige des piedellaux des balcons de cet Ordre eft deffinée avec 
des quarres ruftiques, & qu'elle n’eft pas telle en effet. Outre cela, cet Auteur a fait, 
d’après fon imagination, les modillons des deux bandes de la corniche Compofite; il a 
defliné les chapiteaux des petites colonnes, comme loniques antiques, au lieu qu’ils font 
angulaires; il a change en loniques leurs bafes, qui font Tofcanes; enfin il a fait remon- 
ter fur les piédeftaux les cimaifes & les bafes des baluftres, quoique Palladio les ait def= 
finé continuées. De femblables fautes font grand toft à cet ouvrage, dont le merite prin- 
cipal devrait ètre l exactitude & la fidelité des deffeins و‎ & qui d’ailleurs eft eftimable. 

ll y a trois entrées qui des rúes introuuifent dans la grande cour. La principale de 
ces entrées regarde le midi, & donne fur la rüe la plus frequentée de la Ville. C'eft 
là qu'eft la façade la plus noble, & la plus riche. Ce qui la diftingue des autres, c’eft 
qu'elle a fur le devant une loge formée de trois arcades de front, & d'une de chaque 
côte, toutes foutenues par des pilaftres de rutare ruftique. Le premier étage eft, de 
ce côté, de la méme conftruétion. On y a ménage quelques boutiques , accompagnées 
d'autant de petites chambres: pour l'ufage de ceux qui louent les boutiques. 6 
du fecond étage, qui répond a toute l'entrée, & à faillie de la loge, comprend la gran- 
de fale. L’ ornement de cet étage eft un Ordre Compofite à pilaftres, qui règne aufi 
dans les autres faces; mais la partie qui eft au deffus de la loge eft decoree de colonnes 
de demi rélief. Au deflus de ۲ entablement de cet Ordre ۶ éleve un fronton qui termi- 
ne cette facade, X lui donne beaucoup de magnificence & de grace. 

On n'a exécuté qu'une trés petite partie de ce fuperbe edifice, & c eft celle qui 
dans la Planche 23. eft marquée par les lettres A. A. A. A. On me de- 
mandera donc fur quel fondement & d’après queis memoires Y ai defliné 
les faces comme entierement finies, puifque, comme je l'ai déja dir, dans les defleins 
de Palladio on ne trouve rien qui concerne l'elévation de la principale façade. A cela 

Je 


Planche ۰ 


(a) Temanza. Vie de Palladio pag. ۰ 
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je répons, qu'en confultant le plan qu'il nous a 12108 & en fe conformant aux mefu- 
res fuivies dans la partie conftruite, 1l n'eft pas difficile de trouver l'elévation des'au- 
Planche 24. tres faces. A l'égard de la façade principale, je me fuis règlé, pour la com- 

pofition & les ornemens, fur la defcription que l'inventeur meme en a fai- 
te, fur le plan & la petite coupe qu' il en a deflinee. Dans la defcription de ce bâtiment 
il nous dit ea propres termes, que 7 entree principale ou la grande porte a une loge für le 
devant, (y donne fur la vite la plus frequentée de la Ville. Au defus fera la grande fale, qui 
aura autant de faillie que la love aura の étendue en avant. Le plan nous fait voir claire- 
ment quelle devait etre la diftribution des parties qui auraient compolé les deux étages, 
combien la loge du rez-de-chauffée devait avancer, & par conféquent combien la fale du 
deflus aurait eú de faillie, & quelle eût été la largeur de l'une & de l'autre. Enfia le 
profil de la loge mème nous fait aifément comprendre que l'intention de 1 Auteur était 
de la former d’arcades de compofition ruftique.. Toutes ces raifons m'ont engagé à 
finir cet ouvrage, pour produire un tout enfemble admirable & vraiment digne de fa- 
tisfaire le gout des Connaiffeurs. | 

J'ai donné à la loge trois arcades de front, & une de chaque côté, telles qu’elles 
font marquées dans la coupe de Palladio. Elles confervent la conformité neceflaire avec 
celles de demi rélief, qui dans les trois autres faces font placées fur les fenètres du pre- 
PLVS. Be mier étage , & par là règlent P ouverture des boutiques, que l' Auteur 

a crü devoir pratiquer. ፲ ai placé des colonnes ruftiques le long de 
l'entrée principale, qui eft plus longue & plus large que les autres, & en cela j al 
fuivi I exemple de Palladio, qui en a mis aux deux autres entress, moins و‎ dit-il, pour 
Planche 26 fervir d'ornement que pour afermir © afurer davantage les pieces qui font au 

° defus, の pour proportionner la largeur à la hauteur. Jai decoré la face de 
la fale de colonnes rondes & de demi rélief, parceque j'ai crü les voir réellement 
marquées dans le plan deffiné par ۲ inventeur. 

Je me flatte d'avoir exécuté ce que je m'etais propofe de faire. Il ne me refte plus 
qu’à obferver quelques differences affez confiderables qui fe trouvent entre les mefures 
de l'elévation telles qu’on les voit dans les deffeins de notre Architecte, & celles qu’ 
on a fuivies dans la partie de l'edifice qui a été bâtie. La hauteur de l'étage du rez- 
de-chau(fée, la quelle, dans les defleins, e(t marquée par des chiffres, eit de 24 pieds + 
au lieu qu’elle n eft effectivement que de 20 pieds 3 pouces. De là vient que la hau- 
teur des chambres de cet étage ne fe rapporte à aucune des trois moyennes que prefcrit 
notre Auteur. Au contraire dans les plus grandes, quoiqu' elles 1۵160۲ voutées, la lar- 
geur excede la hauteur. Les fenêtres de ce méme étage, qui, dans le deffein, ont pour 
hauteur la proportion de deux largeurs & un huitième, dans l'exécution ont un huitié- 
me de moins. Et celles du fecond étage qui, dans le deffein, n' ont que deux largeurs, 
ont réellement deux quarres & un douzième de leur largeur. Les piédeftaux qui deter- 
minent la hauteur des balcons ont en effet un pied de moins que dans le deffeins; ils 
font d’ailleurs fans bafe, quoique le deffein leur en donne une. Enfin dans le deffein 
Y entablement eft le cinquième des pilaftres, & dans la réalité fa proportion eft moyen- 
ne entre le quart & le cinquième. 

Je ne crois qu'il foit raifonnable d'attribuer tous ces changemens au caprice & à P in- 
fidelité de celui qui fut chargé de l'exécution. Il eft encore moins pofhble que ¢ ait 
été un effet d'inadvertance. De pareilles altérations font trop fenfibles, & l Auteur, 
qui vivait encore, s'en ferait indubitablement appergu. Que Palladio fut vivant lors 
qu’on bâtit cet edifice, ር' eft un fait que fes écrits nous démontrent. Au liv. Il. pag. 12., 
il parle avantageufement d' Alexandre Vittoria, de Barthelemi Ridolfi, d’ Anfelme Ca- 
nera, de Bernardin India, de Verone, & des plus excellens Artiftes de fon temps. Les 
deux premiers decorerent les chambres d'ouvrages de ftuc, & les deux autres enrichie | 
rent de peinture. Puis donc qu’ il vivait alors, il eft inconteftable que dans l’ exécution 
on n'aura changé les mefures portées par les deffeins que de fon confentement. Q eft 
une confequence, à la quelle il me parait qu'il ef impoffible de fe refufer. Mais, di- 
ra-t-on, en ce cas-là le devoir de Palladio était de corriger fes defleins, & de marquer 
fidélement les mefures qu'il avait jugé a propos qu’on fuivit dans l'exécution. Pourquoi 
donc ne le fit il pas? A cela M Temanza répond que les occupations continuelles 
| dont 
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dont notre Auteur etait accablé ne lui permirent pas de revoir fes écrits & d'y faire 
les corrections neceflaires avant de les donner à l'imprimeur. À quoi il ajoute que les 
planches des deffeins que sous avons dans les quatre livres d Architecture de Palladio ne font 
pas telles, fur tout dans les chiffres, qu elles fortirent de fa plume (a). 

Ce qui fert infiniment à fortifier ces conjectures, c'eft que, fi les mefures qu’on a 
fuivies dan; P execution étaient les mêmes que celles qui font marquées dans les deffeins و‎ 
il.n'y aurait plus ni fymmétrie ni proportions on ne verrait dans le bâtiment cette elé- 
gauce, ni ce gout d'uniformité, qui jointis à un génie fertile en heureufes inventions, 
formaient le caractere diftinctif de notre illu(tre Architecte. Ea effet , በ dans le premier 
erage on eut {uivi les mefures qu'on trouve dans les deffeins de Palladio, & qu'on 了 
eut exhauflé de 4. pieds 3. pouces plus qu’il ne I’ eft réellement, il n’eft pas difficiie de 
concevoir que les portes des entrées & les arcades ruftiques, qui entourent la cour, 
feraient devenues d'une proportion trop maigre, ou que leurs clefs auraient 6۱6 d’une 
longueur exceffive , ou que le plain qui porte fur les arcades aurait eu trop de pefanteur. 
D ailleurs fi les fenetres de ce premier étage, conformement au deffein, euffent pour 
hauteur deux largeurs & un huitième, elles auraient été trop difproportionnées, & peu 
convenables à un Ordre ruftique des plus maflifs & des plus folides. Au contraire, 
dans celles du fecond étage, deux largeurs n auraient pas fuffi pour répondre à la دعل‎ 
licateffe & à la légèreté de l'Ordre compofite. Outre cela, fi dans l'exécution, com- 
me dans le deffein, ou eùt douné une bafe aux piédeftaux, ils fe feraient trouves trop 
exauflés, & par confequent auraient mal determine la hauteur des balcons, la quelle 
eut été par là de 4. pieds. Il eft vrai que l'aire des chambres pourrait ètre à niveau du 
lieu ou commence le tronc des piédeflaux, & où finit leur bale. Mais agiffant aint, 
on aurait diminué la hauteur des portes & des arcs. Je ne m’étends pas fur les autres 
derangemens que cela aurait caufes. Pour peu qu'on y reflechiffe, on les appercait affez 
de foi-meme. Enfin Palladio, en faifant l'entablement plus grand, voulut fans doute 
remedier au defaut de la fituation de l'edifice. Car, comme les rües font étroites, on 
ne peut voir cet entablement que fous des angles qui le font paraître plus petit. Il 
fuivit en cela le précepte de Vitruve. Plus l action de la vie fe porte en baut, dit cet 
ancien Architecte, liv. 3. chap. 3. plus elle a de peine à parcer PF epaifeur de Pair. Ainfî 
affaiblie ሂም fatiguée par la hauteur de l'objet و‎ elle ne rapporte a nos fens qu avec incertitude 
quelle efl la veritable grandeur des mefures. C eft pourquoi dans les membres des compartimens, 
al faut toujours ajouter le fupplement de la raifon, anfin que و‎ quand les ouvrages feront placés 
dans des lieux elevés ou qu ils auront des membres grand © exbaufes, toutes les autres parties 
aient une grandeur proportionnee . 

Je prie ceux qui s'appliquent à l'étude de P Architeture de vouloir bien accepter 
ces reflexions. Je ne les leur préfente que dans le deflein de faire mieux connaitre la 
route que Palladio a tenue dans fes productions, & pour contribuer, autant qu'il eft en 
moi, aux progres d'un art utile à la focieté civile. C’ eft la feule väe qui m'a engage 
à donner comme achevé un bàtiment qui ne le cede à aucun de ceux que ce grand 
homme à inventés. La magnificence qui éclate au dedans & au dehors, la folidité du 
premier étage, l’elégance du fecond, la continuité des entablemens, la negligence arti- 
ficieufe des colonnes des entrées, la force des arcades & des pilaftres, qui decorent les 
loges de la cour, la noble & judicieufe diftribution des appartemens, forment un tout 
qui, exécuté en entier, ferait un ornement digne de la patrie de Palladio. 


PLANCHE XXIII. Plan. 
PLANCHE XXIV. Façade principale. 


) A. Entablement de ۲ Ordre Compofite. 
) B. Cimaife des piedeftaux. 
PLANCHE XXV. Façade de? un) C.D. Bafe & Chapiteau de Y Ordre Compofite. 
des côtés. ) E. F. Bafe & Chapiteau Ionique angulaire des fenêtres. 
) G. Entablement. 
PLAN- 


(a) Temanza。 Vie de Palladio pag. 44. not. 24» 
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) H. Impofte des arcades. 
) I. Corniche de !’ Attique. 

PLANCHE XXVI. Coupe par fa largeur.) L. Bafe des colonnes ruftiques de l'entrée. 


( M. Chapiteau Dorique des memes colonnes. 
) N. Corniche. 


PLANCHE XXVII. Coupe par Ja longueur. 


Mefures dans les Defeins de Palladıo. Mefures executees 。 
Largeur des loges. de la cour e = -piedsr2. pieds12.6.+ 
Gbur-quatrés: «5 مر موہ مھ‎ e بس ھی‎ 7 4e 76. 2. d'un côté, & 75:1 de l'autre 
Longueur de entrée - - = = = -~ 34. È 35. 6. 
Chambres quarrées prés de l'entrée - 20. 19. 7. d'uncóté, & 20 de l'autre 
Largeur des arcades des loges = = = 7. と 8. 
Largeur des pilaftres = = = - = -~ 4. 9 ا‎ を 
Hauteur des. arcades = = - 4 = = 18. = 15.7. + 
Hauteur du premier étage ruftique - 24% 20.3. 
Hauteur des fenêtres intérieures de cet étage 8. = 7. 6. + 
Hauteur des fenêtres extérieures du meme 8. = 2 
Hauteur des piédeftaux - < - - - = 4. 2. 
Hauteur des fenêtres extérieures du 2. étage 8. .. 
Hauteur des fenêtres intérieures du mème و‎ 8.4. 
Hauteur de lentablement - - + - = 4+ dr 
Hauteur de l’attique - - - = a = - si IAS 
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Cos je ne fcaurais me difpenfer de joindre aux planches qui réprefentent la Baf- 
lique de Vicence une defcription abregée mais exacte de cet edifice on 8 attendra peut- 
ètre d y trouver l'etimologie du nom méme de Bafilique, ou quelque détail raifonné 
fur cette efpéce de bâtiment. Mais tous ceux à qui notre art n'eft pas abfolument 
etranger fcavent avec quelle profonde erudition M. le Comte Enée Arnaldi a traité ce 
fujet dans fon ouvrage des Bafıliques anciennes (4). Il eft donc inutile de répeter ici 
ce que notre habile compatriote explique avec autant de netteté que de precifion . Gra- 
ce à fes fcavantes recherches, il n’eft plus permis d'ignorer d’où vient le nom de Ba- 
filique, quelle à été l'origine de cette forte de bAtimens, à quels ufages ils étaient de- 
ftinés chez les nations même les plus eloignées, enfin quelles ont été dans l'antiquité 
les Bafiliques les plus célèbres & les plus magnifiques. 

Il eft certain que les Bafiliques des Grecs & des Romains étaient bâties avec la der- 
niere magnificence, qu'on leur donnait une forme auffi elégante qu'aux autres edifices 
publics, & qu’ outre la noblefle de leur conftrudion, elles étaient d’une grandeur capa- 
ble de contenir de nombreufes affemblées. Pour s'en convaincre, il n'y a qu'à jetter 
les yeux fur les fuperbes reftes des ouvrages qu'on admire encor de nos jours, & qu'on 
ne peut voir fans etonnement dans les pays où ces nations viétorieufes avaient étendu 
leur domination. Mais ce n'eft pas feulement aux Grecs & aux Romains qu' eft düe 
la gloire d' avoir eléve de fembables edifices. Une génereufe emulation porta les peu- 
ples qui vinrent aprés eux à les imiter. Il eft vrai qu’ils ne parvinrent pas à les egaler. 
Le gout, la delicatefle & l opulence n'étaient plus les mêmes; d’ailleurs Y éclat de F 
Architecture réguliere avait difparu. Malgré cela on ne fçaurait nier qu'il n' y ait cere 
tains ouvrages modernes de ce genre qui meritent notre admiration, par l'air de gran- 
deur & l’art admirable avec les quels ils font confruits. 

Tous 


| (4) Des Bafiliques Anciennes, & en particulier Ende Arnaldi &c. Vicence 1761. Chez J. B. 
de celle de Vicence, Diflertation du Comte Vendramini Mofca, en 4. 
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Tous les Connaiffeurs conviennent que la Bafilique de Vicence eft de ce nombres. On 
en voit le deffein dans les planches XXVIII. XXIX. XXX. & XXXI. Les fcavans ne 
S accordent ni fur le temps où elle a éte bâtie, ni fur ۲ Architecte qui en fut P in- 
venteur. Le celèbre Vincent Scamozzi, je ne fcais fur quel fondement, croit que c'eft 
un des majeflueux edifices qui furent eleves fous le regne & par l'ordre de Theodoric 
Roi des Goths (4). Un anciens monument, de l'an 1262, rapporte par.le Comte Ar- 
naldi, & qui eft actuellement dans les Archives publiques de notre Ville, prouve que 
des ce temps-là ce bâtiment portait le nom Pa/atiuwe Vetus. Or Y edifice dont il eft par- 
lé dans ce monument, & qu'on appellait alors le vieux Palais, eft une grande fale où 
l'on plaide & où fe rend la juftice. La conftruétion en eft gothique, & les loges que 
Y entouraient étaient de la meme Architecture. ۱ 

Le temps qui détruit tout, & plufieurs incendies qui fe (4) fuccederent P un à Pau- 
tre reduifirent cette Bafilique à un tel état, qu’il fallut penfer ferieufement à en preve- 
nir la ruine totale. On n’epargna pour cela ni foin ni depenfe. Ce qui preffait le plus, 
s’ etaient les loges extérieures qui, outre leur caducité & les dommages foufferts, étaient 
dans leur origine d' une conftruétion vicieufe, & par là demandaient une prompte reparation. 

Mais au bout de quarante années on s’apperçut que ces remedes ne  fuffifaient pas. 
Les loges commencaient de nouveau à s'ouvrir de tous côtés. On travailla à les étayer 
du mieux que l'on put (7). Cependant on invita les meilleurs Architectes de ce temps- 
là à chercher & indiquer les moyens les plus convenables pour rétablir ce bâtiment qui 
tombait abfolument en ruines & cela foit en remettant dans leur premiere fituation & 
en rejoignant les parties déja détachées & ecroulées, foit en batiffant à neuf un autre 
corps de loges, à la place de l'ancien. Je ferais trop long, fi je détaillais les différens 
projets que donnerent les artifles qu'on avait confultes. Je me bornerai à parler de ce- 
lui de Jules Romain. Ce celebre Architecte jugea d'un cóté qu'un fimple renformis ne 
donnerait pas aflez de folidité & ferait de peu de durée; il fuppofa d'ailleurs, que fans 
altérer les rapports & l'union néceffaire, il etait impoffible de racorder une enceinte fai» 
te dans le gout des Grecs & des Romains, avec un intérieur de conftruétion gothique. 
11 propofa donc de fortifier & décorer les loges d'une maniere qui les rendant auf fo- 
lides qu’elles pouvaient 了 etre ne laifsàt pas de conferver leur rapports 65 l'ancienne 
fymmetrie. Le Comte Arnaldi (4) nous affure que l'idée de ce grand Architecte était 
magnifique. ll ajoute qu'elle eft expliquée dans un ecrit qui fe trouve dans 1 Archive 
de la Tour, mais que par malheur il n'en refte aucun deffein. Cependant quelque bien 
éntendu que put être le projet de Jules Romain, quand on en vint à l'examen & qu’ 
on le compara à celui que Palladio avait prefenté, ce dernier eüt pour lui la pluralité 
des voix, & on refolut de l'exécuter (e). Aufl notre excellent artifte, qui fait tant 
d'honneur à fa nation, fut il faifir le gout general de fa patrie, & par de judicieufes 
modifications furmonter des obftacles que les autres regardaient comme invincibles. Il 
penfa qu'il fallait abbatre tout l'extérieur & y fubftituer l'ouvrage que nous allons de. 
crite: ouvrage parfait, & au quel tout le monde convient qu'il eft impoffible de rien ajou- 
ter tant pour ce qui regarde la folidite, que par rapport à la régularité & à la magnificence. 

Au Palladio avait-il pour cette production une predilection particuliere. Quelque 
modette qu'il fut, & quoique très-eloigné de toute vaineglorie, des qu’ il trouve occa- 
fion d'en parler dans fes livres, il le fait avec une efpece de complaifance. Voici les 
termes dans les quels il s'exprime. Les Portiques dont elle eft entourée font de mon invention, 
ርም je ne doute pas que ce bâtiment ne foit comparable a ceux de È ansequite, © qu'il ne foit 
mis au nombre des plus grands (の des plus beaux qui aient jamais 016 confiruits depuis les ወው 
ciens jufqu à nous, tant par la grandeur © par les ornemens و‎ que par la matière, qui efl toute 
d'une pierre vive tres-dure , Ct. (f). 

J'efpere qu’on me permettra de faire à ce propos une petite réflexion. Palladio a 

tous 


(4) Idée de P Architecture Univerfelle, de Vin- (c) Ibid. Prem. part. chap. 10. 
cent Scamozzi, &c. Liv. I. chap. 6. Venife (4) Ibid. chap. 12. 
chez George Valentin. 1015. (e) Ibid. chap. 13. 

(6) Arnaldi. Premiere part. chap. 8. 9. (f) Palladio, Liv. III. chap. 20. 
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toujours été reconnu pour un homme droit & judicieux. Il y a donc peu d' apparence 
qu’il fe fût attribué I’ honneur de cette production, s'il n'en eùt pas été véritablement 
J} auteur. Cette raifon fuffit feule pour diffiper le doute qui pourrait peut-être S eléver, 
fcavoir, fi Palladio en eft l'unique inventeur, ou fi pour perfectionner l'idée qu'il avait 
concüe, il n'eut pas recours à un tel maitre Jean, avec le quel on sçait très-certaine- 
ment qu'il s'arrangea pour prefenter fon projet. Le Comte Arnaldi, dans l'endroit 
que je viens de citer (4), explique cela d'une maniere très-fenfée. Effectivement il n° 
eft pas difficile à concevoir que Palladio, jeune encore & à peine connu, ayant à con- 
courir avec des artiftes fameux, voulüt emprunter appui d'un Architecte d'un certain 
386, & qui peut-être avait quelque réputation, afin que ce nom donnàt plus de relief 
à fon ouvrage. D'ailleurs pour peu qu'on foit au fait des principes & notre Auteur, 
fi l'on confidere ce bâtiment avec attention, & qu'on examine l'union reguliere & ۲ 
admirable affemblage des parties qui le compofent, on y reconnaitra fans peine le ca- 
raGere diftinctif de ce grand homme. | 

Cette celébre Bafilique a donc 150 pieds de long fur 59 pieds 2 pouces ou environ 
de large. Le comble eft de bois en dome & couvert de lames de plomb. Le plan de 
ia fale eft elévé au deffus du rez-de-chauffée d'environ 23 pieds 10 pouces. Il eft for. 
mé de voutes foutenues par des pilaftres placés de tous côtés en ligne droite, de façon 
qu'ils répondent les uns aux autres, ce qui aurait donné une place couverte, fi l'on 
n eut pas muré les efpaces vuides pour y ménager des boutiques & des magafins. Ce 
bâtiment n'eft en effet décoré de loges extérieures que de trois côtés. Le quatrième, 
‘qui eft a l'Orient, tien à l hôtel où loge le Gouverneur. Cependant Palladio, dans 
Planche 28: fes deffeins , le réprefente comme ifolé & entouré de loges de toutes parts. 
J ai fuivi fon exemple. 

Les deux grands côtés de la Bafilique donnent fur deux places, Pune des quelles a 
l'aire plus baffe que l'autre de 6 pieds 9 pouces, & de ce cóté-là l'edifice porte fur 
un foubaffement ou focle de compofition ruftique. De l’autre il n’eft elévé au deffus 
du rez-de-chauffée que de trois marches ou degrés, encore en couvrit-on deux lorfqu’on 
repara cette place. | 

Palladio orna les loges de deifous d'un Ordre Dorique, avec des colonnes de demi 
rélief adoflées à des pilattres. Elles ont leur entablement proportionné. Les efpaces coms 
pris entre ces colonnes font partagés par d’autres colonnes d’un Ordre Dorique mineur. 
Elles ont leurs entrecolonnes adoffées aux pilaftres. Cet Ordre mineur foutient l arc 
formé au milieu des grands entrecolonnemens. 

Les loges de deffus font décorées d’un Ordre Ionique avec fon piédeftal, qui régnant 
le long du pourtour, forme l appui de ces mêmes loges. Entres les entrecolonnes de 
cet lonique majeur 5 elévent des colonnes d'un Ordre mineur, fur les quelles porte l'arc 
de la méme maniere que ‚dans les loges de deffous. Au deffus eft une belle baluftrade 
ornée de ftatues, que foutiennent des piédeftaux placé entre les traveés de Ja baluftrade 
Kabin کو‎ E سج‎ forme tout autour de I’ edifice un ornement d'un goût 

Les corps du bâtiment eft terminé par un Dôme magnifique, qui porte fur un +6 
de conftruétion gothique. Ces deux parties font telles qu’elles étaient avant que Palla- 
dio entreprit fon ouvrage. Il a pourtant define les fenêtres de Y attique de facon qu’ el. 
les répondent au milieu des arcs qui font au defious. 

Les colonnes du Dorique majeur ont 8 diamètres moins 2 pouces + de hauteur. نآ‎ 
architrave, la frife, & la corniche ont 3 pouces de plus que le quart de la colonne, 
Plaucht 3%. ainfi qu'on le voit a la planche XXXL, où font toutes les moulüres. 

Les colonnes du Dorique mineur ont la même proportion, mais leur ba- 
fe neft pas attique. Palladio y a fubftitud un focle rond avec fon orle, qui eft de 
niveau avec celui de l'Ordre majeur; de maniere que le focle fe trouve de la hau- 
teur des bafes attiques, non compris le Plinthe, au lieu du quel il y a, fous les fo- 
cles de cet Ordre mineur, une efpece de gradin qui règne le long du pourtour de la 
loge de deffous. Je n’ai encore vü dans les bâtimens anciens aucun exemple de cette 

| natu- 


(a) Arnaldi. Part. I. chap. 13. 
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nature. On eft fondé a croire que c’eft une invention de Palladio, qui fcut s'en fervit 
heureufement pour laiffer tout l'efpace poflible aux ouvertures des loges, & afin que 
la faillie des bafes ne causàt point d'embarras au peuple nombreux qui devait conti- 
nuellement pañer & repafler fous ces loges. 

Les colonnes de cet Ordre mineur ont une corniche architravée qui fert d’impofte 
aux arcs. La proportion de cette corniche e(t une & demi des huit parties de la co- 
lonne. C’eft là que les arcs prennent leur naiffance, & avec leur archivoltes, ornés 
de trois bandes, ils vont prefque toucher à l'architrave de l'Ordre majeur. La lar- 
geur de ces arcs eft à peu prés à la proportion de deux quarres y compris les clefs, 
qui font des mafcarons de demi rélief. 

[Nous avons déja dit que les loges de deffus font ornées de deux Ordres loniques, 
Pun majeur, & l'autre mineur. L'Ordre majeur a un piédeftal qui détermine la haus 
teur de l'appui, & qui a 3 pieds $ pouces + de hauteur. Les colonnes de cet Or- 
dre- ont 24 pouces de diamètre & 8 diamètres + de hauteur; ce qui, rapport aux 
colonnes de l'Ordre de deffous, s'écarte beaucoup des préceptes de Vitruve. Voici 
ce que dit cet Auteur à ce fujet, liv. 6. chap. 5. Enfuite au defus de 7 architrave, à 
plomb des colonnes de deffous, on place les colonnes moindres d'un quart. Palladio lui-même, 
dans les deffeins qu’il a donnés des bätimens que les Romains conftruifaient autour de 
leurs places, adopte la maxime de Vitruve & fait les colonnes de deffus plus petites 
d'un quart que celles de deflous (4). Il eft donc à prefumer que les circoftances, la 
nature de l’edifice, où méme la hauteur des plans de ce qui exiílait déja, l' engagerent 
à agir autrement: peut-étre mème fut il choqué de cette grande diminution. Quoiqu' 
il en foit, il ne fit les colonnes de deffus moindres que celles du Dorique de deffous, 
que d'un dixiéme. L'entablement de l'lonique majeur a un pouce de plus que le 
cinquième de la colonne, & il eft partagé fuivant les principes de notre Auteur. 

Les colonnes de l lonique mineur ont de diamètre pieds 1. 2 ት & n’ont que 8 
diamètres de hauteur. Leurs chapiteaux font loniques antiques avec le gorgerin & Y 
aftragale. Les focles font ronds & femblables à ceux des colonnes Doriques mineures, 
dont nous avons déja donné la defcription. Les arcs de cet Ordre ont de hauteur 
deux largeurs, y compris l appui; & leur impofte eft une corniche architravée, dont 
la proportion e(t prefque le huitième de la colonne. La baluftrade qui règne le long du 
pourtour des loges de deflus, a pour hauteur le quint de l’ Ordre Ionique fans le piédeftal. 

Les angles des loges meritent auffi beaucoup d’attention. Ils font ornés chacun de 
trois demi colonnes, dont la force, fans nuire à l'elésance, annonce la folidité de ces 
meme engles. 

Les mefures ne font pas tout-à-fait les mêmes dans l'exécution que dans les deffeins 
de Y Auteur. Nous en marquerons les différences à la fin de cet article. 

Aprés avoir, du mieux qu'il a été poffible, décrit ce fuperbe ouvrage, je crois qu’ 
i| eft à propos de voir quelle à été la plus grande difficulté que Palladio a trouvée 
dans l heureux raccordement qu'il a fait des loges neuves avec le corps du vieux مقط‎ 
timent qu'on voulait conferver. 

Nous avons dit que le plan de la grande fale portait fur de gros pilaftres, qui dans 
la longueur foutenaient fept arcs, & trois dans la largeur. Le vuide de ces arcs a 18 
pieds + de largeur. Le but principal & le devoir de l'Auteur était donc de faire en 
forte que le milieu de arcs qu'il fallait conftruire, répondit exactement au milieu de 
ceux qui étaient exiftans. Or fuppofons que Palladio m eût formé l'extérieur de fes 
loges que d'arcs feuls, en ce cas il aurait dù placer leur pilaftres vis-à-vis de ceux qui 
foutiennent la fale, & alors le vuide des nouveaux arcs eüt été d'une largeur qui ne 
lui aurait pas permis de leur donner une hauteur proportionnée. Si au contraire il 
avait fait fes arcs d'une largeur rélative à la hauteur qu'il pouvait leur donner, les 
pilaftres auraient été démefurement larges, à proportion de leurs arcs. Enfin, s’il n'eüt 
voulu employer que des colonnes, de quelque Ordre qu'elles euffent été, en s'en te- 
nant aux règles des entrecolonnemens, il était d'une impoffibilite abfolue de conftruire 
un dehors convenable & adapté au corps qui exiftait. M 

als 


(4) Palladio. Liv. Ill, chap. 17. pag. 32., & chap. 18. pag. 35. 
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Mais notre incomparable Architecte trouva le moyen de furmonter tous ces obfta- 
cles. Il fut mettre en œuvre & les arcs & les entrecolonnemens, de maniere que 
leur affemblage & leur harmonie forme un tout qui s accorde admirablement avec le 
corps de l'edifice. Enfin on y voit une elégance & une folidité qui peut le faire re- 
garder comme un modèle parfait en ce genre de bâtimens, & comme ne cédant en 
rien aux ouvrages que la magnificence Romaine a produits. 


PLANCHE XXVIII. Plan. 
PLANCHE XXIX, Elevation. 


PLANCHE XXX. Coupe. 
| A.B. Bafe & Chapiteau de Y Ordre Dorique majeur. 


) 
) C.  Entablement Dorique. 
) D 0021۲6 du larmier. 
) E.F. Bafe & Chapiteau de l'Ordre Dorique mineur. 
) G. . Corniche architravee. 
PLANCHE XXXI. Mouláres. ) H. Bafe de l Ordre lonique mineur. 

) 1. K. Chapiteau avec fon plan. 

Corniche architravee.‏ ہا( 

) M. Baluftre, Corniche & Bafe des piedeftaux ۰ 

( N.O. Bafe & Chapiteau de l Ordre lonique majeur. 

J) P.  Entablement Ionique. 

ን Q. R. Bafe & Corniche des piédeftaux qui portent les ftatues. 


Mefures dans les Deffeins de Palladio . Mejures cxécutees . 
Diametres des colonnes Doriques mineures pieds 1. 6. pieds 1. 5. + 
Hauteur des MÊMES ۰ = = e = - - 12. LES 4. 
Hauteur des colonnes Doriques majeures 19. 10. ۳ 19. 6. È 
Hauteur des arcs Doriques - = = -~ 18. 6. 17. ,و‎ 2 
Entablement Dorique ~- - = = = = AO gT 2 
Piédeftal Ionique - - = = - - - As 3. 5.5 
Diamètres des colonnes 108101065 majeures - III. > ess 
Lear tau ^c» ERI ےکی‎ 17. 9. 17. 6; 

` Diamétres des mineures = = - - - 0 ‘RE A 
Leur haora اہ پت نے‎ la 10. 3. 10: E 
Ballade = + ro» di 9 4. 2. 
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On ne. trouve, dans les livres d' ArchiteQure de Palladio qui ont vu Je jour, ni la 
defcription ni le deflein de ce bâtiment que reprefentent les planches XXX. XXXIII. 
& XXXIV. Malgré cela, fur le fimple fondement d'une tradition populaire & peut- 
erre peu folide, on croit communement quj 1] en eft P Auteur. Ce qu'il y a de cere 
rain, c'eft que ce fut le celebre Archite@e Vincent Scamozzi qui eüt la condute de 
cet ouvrage, & qu'il y fit quelques changemens , ainfi qu'il le rapporte lui méme dans 
fon livre intitulé: Idée de 1 ArchiteQure, part. I. liv. 3. chap. ۰ 

Le noble affemblage des parties qui compofent cet edifice & la forme des ornemens 
qui le décorent, annoncent r^? Invention heureufe & qui femble en quelque maniere 
du goût de Palladio. C’eft i:ns doute par cette raifon qu'on le lui attribue, & qu'on 
le regarde mème comme une de fes meilleures productions. Mais au fond, quand on 
examine de prés toutes fes parties, qu'on en fait une exacte analife & qu'on reflechit 
judicieufement fur leur proportion & leur difpofition, il me femble qu'on peut avec 
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raifon fe refufer à cette croyance, quelque généralement repandue qu’elle foit. Je ne 
prétens pourtant pas que mon avis particulier forme une loi, ni qu'il l'emporte fur 
un fentiment preiqu’univerfel & recu depuis fi long temps. Ainfi je donne le deffein 
de ce bâtiment, & je me contente d'y joindre quelques réflexions qui pourront fervir 
à mettre les Connaiffeurs en état de juger d'un objet digne de leurs attentions, & de 
decider quelle eft là-deffus l'opinion la plus vraifemblable & la mieux fondée. 

Cet edifice devait etre d'une grandeur fufffanteg mais, comme il eft arrivé à bien 
d'autres, on n'en a exécuté qu'une partie, qui à la planche XXXII. eft 
marquée par les lettres AA A A. En confiderant d'un œil attentif & cu- 
rieux le terrein contigu à ce qui eft bàti, je découvris quelque fondement dont la 
fituation, la direction, & la forme me fournirent des lumieres fuffifantes pour deter- 
miner l'étendue de l'aire deftinée à ce bâtiment, aufi bien que la longueur 65 la lar- 
geur de la cour, qui ferait en demi cercle. Cette connaiffance me fit concevoir le 
projet de defliner l'edifice en fon entier, de former des appartemens paralleles & égaux 
à ceux qui exiflent réellement, & de donner à la façade toute fa largeur. Ce que ÿ 
ai ajouté répond fi exactement à la largeur de la cour & des piéces du dedans, qu'il 
parait impoffible de douter de fa conformité avec l'idée que F Auteur s'était formée. 

L'ornement extérieur de ce bâtiment confifle en un Ordre Compofite avec fon pie. 
deftal. La cimaife mutilée forme l’impofte de la porte principale. Les colonnes de 
cet Ordre ont dix diamètres de hauteur, & leurs bafes font Compofites. Des abaques 
des chapiteaux, taillés à feuilles de chéne artiftement travaillées, fortent des feftons 
dans le goüt antique. La proportion des fenétres eft belle; elles ont leurs appuis en 
Planche 33 faillie & foutenus par corbeaux ou grandes confoles. L’ entablement a un 
| 22” peu plus que le cinquième de la colonne. 

l'entrée par où l'on va dans la cour eft ornée de colonnes Corinthiennes. Il y en 
a quatre dans la partie exécutée. Comme j'ai vu que cette entrée aurait 51 pieds, 7 
pouces de long & 32 pieds, 10 pouces de large, & qu’elle devait être voutée, ainfı 
qu'il parait par les pierres d'attente qu'on y a laiffées, pour cela, j'ai jugé à propos 
d'y placer des colonnes ifolées, pour affermir davantage la fale qui eft au deflus. Elles 
Planch donnent aufi plus d'elégance à P entrée qu’ elles partagent en trois efpaces; 

መመ 34 {ans i elle ferait trop bafle à proportion de fa large 

| quoi elle ferait trop bafle à prop e geur. 

La partie du bâtiment dont nous venons de décrire la façade & dont l'étendue in- 
térieure eft égale à la longueur de l'entrée, peut-être regardée comme la plus noble, 
120! par la diftribution que par la grandeur des pièces qu’elles contient. La hauteur 
eft partagée en trois étages, celui du rez-de-chauffée, celui du milieu, où eft la fale, 
& le plus haut où font de petites chambres, éclairées par de petites fenetres prati- 
quées dans la frife. Il faut obferver que les chambres du premier étages font voutées 
& que leur hauteur eít moindre qu'une moyenne proportionnelle harmonique. 

Tout le rete de cet hôtel confite en un corps qui embraffe le demi cercle de la 
cour. L'ornement du premier étage eft un Ordre Corinthien'dont les colonne. ont de 
hauteur 3 pouces + au delà de 10 diamètres. L’entablement eít un peu plus haut 


Planche 32. 


que le cinquième de la colonne. Il y a dans cet étage une fuite de chambres, où I 
on n'a cherché que la fimple commodité, & qui n’ont rien de la magnificence des 
appartemens qui font fur le devant. On peut dire la méme chofe des entrefoles qui 
font au deflus de ces chambres, aufi bien que des pièces du fecond étage & des pe- 
tites chambres au niveau de celles qu’on voit au deffus des chambres de parade. 
 L'aire fur la quelle devait être conftruit ce bàtiment, n’ eft pas de figure abfolu- 
ment reguliere. Ces irregularites, qui font marquées dans le plan par les lettres B. B. B. 
viennent de l'obliquité de la rüe qui borne cette aire. Cela m'a obligé de tirer le 
meilleur parti que j'ai pà de la portion de terrein qui refle au delà de la cour. J'ai 
meme formé deux petits éfcaliers en limace. Il n'a pas été poffible de les placer ail- 
leurs, à caufe du demi cercle que fait la cour, & parceque les chambres voifines font 
quarrées. On peut d'ailleurs affurer que ces éfcaliers étaient prefque neceflaires, pour 
degager les hauts appartemens, furtout les petites chambres. 
On ne fçaurait nier que ce bâtiment, s il était entiérement achevé, ne fut un ou- 


vrage magnifque & d'une compofition fort elegante. Malgré cela, je penfe qu'un 
Are 
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Architecte judicieux & accoutumé à difcerner la verité, héfitera à croire la traditioa 
qui l'attribue à Palladio. Il y a trop de chofes qui s'accordent mal avec les préceptes 
& les maximes de ce grand homme. Je ne me flatte certainement pas d'avoir ou 上 
autorité ou les lumieres néceffaires pour porter là deffus un jugement decifif. Je me 
borne à propofer mes doutes, toujours prét à adopter l'opinion contraire, des qu'on 
m'en fera voir la verité, ou meme la fimple vraifemblance. 

Le moyen en effet d'attribuer à Palladio ces appuis de fenetres ou balcons qui por- 
tent en faillie au delà nud du mur, & qui font foutenus par de grandes confoles, tels 
qu’on les voit dans la façade. Les Connaiffeurs qui fcavent combien cet habile Ar- 
chitede était attentif à donner à fes ouvrages toute la folidité.poffible, tant réelle qu' 
apparente, auront peine à fe perfuader qu’ en cette occafion il ait oublié un ufage fi 
important, & au quel il était fi fort attache. D'ailleurs les piedeflaux des colonnes 
Compofites font beaucoup plus hauts qu'il ne permet de les faire. Selon les principes 
de Palladio, c' eft le tiers de la colonne qui doit etre la hauteur des piedeftaux de 
cet Ordre: par conféquent dans les cas préfent elle ferait de 9 pieds, 11 pouces. Or 
ele eft de 11 pieds, ۲ pouce +. Outre cela, cette baluftrade menacante & qu'on 
ne fcaurait regarder fans frayeur, placée fur la faillie des corniches de l'Ordre Corin- 
thien, qui, comme on le voit dans la Coupe, régne le long de l'enceinte de la cour, 
eft elle conforme au goût judicieux de notre Auteur? Les colonnes du meme Ordre 
qui ont 3 pouces & demi au delà de 10 diamètres de hauteur, font elles dans la pro- 
portion qu’ il leur donnait? Enfin il y a des gens qui accufent Palladio d'avoir fait 
généralment fes efcaliers d'une petiteffe qui 5 accorde mal avec la magnificence qui ۰ 
mine dans les autres parties de fes ouvrages. Il ell vrai que cette accufation eit mal 
fondée & qu'ils font tous d'une grandeur fuffifante; mais s'il était P Auteur du bari. 
ment dont nous parlons, il ferait difficile de le laver de ce reproche. Les deux éfca- 
liers principaux qui font en limace, & qui du rez-de-chauflée vont à la fale, n’ont 
que 2 pieds, 9 pouces de largeürs ce qui certainement ne répond ni à la grandeur du 
bàtiment ni à la magnificence des parties qui le compofent. On pourrait pourtant rc- 
pliquer à cela que, dans la partie qui n'eft pas exécutée & vis-à-vis ce petit éfcalier, 
l Auteur s'était propofé d'en conftruire un plus fpacieux & mieux proportionné à la 
beauté des appartemens oü il aurait conduit. Voila les principales raifons qui m'em- 
péchent de regarder ce bâtiment comme une production de Palladio. Il eft trés-poffi- 
ble que je me trompe, & je ne prefume pas affez de mes foibles lumieres pour me 
croire infaillible. Dans ces cas il me reftera la fatisfaction d'avoir indiqué quelques 
defauts qui pourraient être l'effet de quelque liberté qu’on aurait prife. Cette décou- 
verte doit infpirer de la circonfpection aux Connaifleuss & les empecher de donner 
une foi aveugle aux traditions populaires. 


PLANCHE XXXIL Plan. 


) A. Bafe des piédeftaux. 


PLANCHE XXXIII. Fagade. ) B. Corniche. 
) G. Plan des colonnes de l'Ordre Corinthien de 
a cour. 


) D. Bafe des colonnes du mème Ordre. 
PLANCHE XXXIV. Coupe. > E, Corniche architravée des colonnes de l'entrée. 
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La noble & illuftre famille de Meffieurs le Comtes Triffino, dignes fucceffeurs du 
fameux Jean George Trifino, fi diftingué parmi les gens de lettres de fon temps, eft 
en pofleflion d'un hôtel bâti en 1540 pour la noble famille des Civennes. Cette epo» 
que que nous apprend une medäille (4) fert uniquement à prouver que ce bâtiment 
a été conftruit dans un fiécle où fleuriffait 1 Architedture. L’ opinion publique veut 
que ce foit un des premiers ouvrages de Palladio, & I Architete N. N. nous le 
donne comme une production inconteftable de notre Auteur. Mais je ne crois pas 
que les raifons qu'il a pour l'affurer l emportent fur celles que j'ai pour en douter. 
Malgré la fimplicité de fa conftruction, on n'y voit pas cette elégance qui regne ot- - 
dinairement dans les ouvrages de Palladio. Et s'il eft vrai qu'il en foit l'Auteur, on 
peut dire que c’eft un des premiers fruits de fa jeuneffe, puifqu'il n'avait alors que 
vingt deux ans, & qu'à cet âge on ne fçaurait avoir l'experience neceffaire pour 
donner aux productions de l'efprit humain la perfection convenable. 

Je n'ai fait que deux planches pour ce bâtiments comme mon unique but eft de 
donner avec toute la précifion poflible les deffeins des edifices tels que Palladio les a- 
fait exécuter, je n'ai pas cru être obligé d'ajouter les divers changemens & les au- 
gumentations qu'on a jugé à propos de faire à celui-ci, quelque bien éntendu que 
tout cela puiffe étre. Ainfi je m'en fuis tenu au plan qui exiftait avant la regola- 
tion fuídite; M. les Comtes Triffino ont eu la bonté de me le commu- 
niquer, & on le trouvera à la planche 35. 

Je décriral donc la facade, à la quelle on n'a rien change: elle eft compofée d 
Planch arcs & de forts pilaftres, dont la largeur a près des trois quarts du jour 
Planche 36. Jes- — ; - š 
esarcs. Ces arcs n’ont guerres plus d’une largeur & demie pour hauteur . 

Sur un piedeftal qui determine la hauteur de l'appui des fenetres s eleve | Ordre 
Corinthien avec des pilaftres accouples fans diminution. C’eft ce qui fait l’ornement 
du fecond étage. Ces pilaftres ont plus de 9 diamètres + de hauteur. Leurs chapi- 
teaux font tels qu’ ils doivent etre fuivant les principes de notre Auteur. Les bafes 
font un peu plus grandes. L'entablement a le cinquième des pilaftres. | 

Nous avons vu que ce bariment, fut conftruit l'an 1540. Il faut en conclure ou 
que Palladio encore jeune avait introduit dans fa partie la belle maniere de bâtir, ou 
qu'avant lui il y avait déja d’habiles Artiftes dont il fuivit {i bien les traces, qu'en 
peu de temps il parvint à effacer la gloire de ceux qui ۲ avaient precede. 


PLANCHE XXXV. Plan. A. Entablement de I Ordre Corinthien. 
PLANCHE XXXVI. Facade. 


Planche 35. 
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Eglife que reprefentent les planches XXXVII. XXXVIII & XXXIX., & qui 
porte le nom de Sainte Marie Neuve, a été bâtie aux frai du Monaltere au quel elle 
eft attachée & dont elle dépend. Commencee des le mois d Août de l'an 1585, elle 


ne für achevée qu'en 1589. C'eft ce que nous apprend un manufcrit autentique que 
con- 


(4) Cette Medaille, qui eft entre les mains de en creufant quelques fondemens. On y lit: 
M.M. les Comtes Triflino, a été trouvée Anno MDXL. Civenarum Familia. 
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confervent encore aujourd'hui les Religieufes de ce Couvent. Mais fi ce titre nous 
donne l'epoque de la conftruétion de cet edifice, il ne nous dit rien de fon auteur. 
Ainfi nous fommes à cet égard dans une vraie incertitude. Les gens accoutumés à 
fe déterminer légérement, croient avec le peuple que c eft un ouvrage de Palladio ; 
mais ceux qui font accoutumés à reflechir avant que de juger, ont peine à adopter 
ce fentiment. Leurs raifons font qu'il n'y a aucune preuve certaine qu'il en foit ۴ 
auteur, qu'on voit dans ce bàtiment divers morceaux peu conformes aux préceptes 
& à la pratique de ce grand Architecte, & qu enhn on n'y trouve rien qui annonce 
le goüt & le caractère qui le diftingue. Je ne veux pas decider la quelle de ces deux 
opinions eft la plus plaufible & la plus recevable. Je fuivrai ma methode ordinaire, 
& je me bornerai à rapporter les motifs qui empèchent les Connaiffeurs ۲ 
un fentiment qui leur parait mal fonde. 

La figure de cette Eglife eft un quarre long. Elle a 64 pieds 8 pouces de long 
fur 32 pieds 2 pouces + de large. Toute cette longueur ne forme pas uniquement 
De le corps de ] Eglife. Une partie en eft occupée par un porche, ou efpe- 

37° ce de veftibule, fur le quel porte le choeur, & qui eft fepare du refte 
de 1 Eglife par trois arcs. 

Le corps de l’Eglife eft forme d'une feule nef, dont la proporrion eft de près d’ 
une largeur +. Jl a 28 pieds - de haut, eft couvert d'un platfond de menuiferie à 
compartimens richement ornes de corniches, avec des denticules & des modillons ar- 
tifement travailles. | 

L’ ornement intérieur de l'Eglife eft d’un Ordre Corinthien avec piédeftal. Il y a 
Planch cing entrecolonnemens dans la longueur & trois dans la largeur. Les co- 
| : + 

lanche 39٠ tonnes de demi rélief font grandes & foutenues par des piédeftaux fans ba- 
fe. Leur fuft part de terre; ufage dout on trouve peu d'exemples dans les ouvrages 
des anciens Architectes. Deffus les colonnes il y a une fimple corniche architravee 
qui règne dans toute l'étendue du platfond, dont elle forme les compartimens . 

Le mur du devant de J’ Eglife n’ eft point décoré de colonnes, & n'a que les trois 
arcs dont nous avons parlé, avec de grandes fenêtres communes au choeur & à I 
Eglife. Au milieu des trois autres côtés e(t un grand entrecolonnement dans le quel 
il y a un autel. Tous les entrecolonnemens ont un arc de demi relief dont l'impotte 
eft: peut-être un peu trop pefante & ne parait pas avoir cette fymmetrie qui eít du 
goüt de Palladio. 

Un grand affemblage de piédeftaux, de colonnes, d'arcs, d' impoftes, de bas reliefs & 
de feftons eft ce qui fait l’ ornement de cette Eglife, Ils font en telle quantité, qu’ il ne 
ferait pas poffible d'y en ajouteur de nouveaux fans produire une confufion rebutante. 
Planche 38. La façade de ۱ Eglife eft decorée de quatre colonnes Corinthiennes avec 

un piedeftal; d'un arc de bas rélief placé dans le grand entrecolonnement 
qui embraffe la porte, & l'impofte de cet arc, convertie en bande, régne dans toute 
la largeur de la façade; de deux niches pratiquées dans les petits entrecolonnes; enfin 
d'un fronton qui s'étend dans toute la largeur de la façade, & qui s'eléve au deflus 
de l'entablement. Les dimenfions de ces colonnes du dehors font les mêmes que cel- 
les des colonnes du dedans. Elles portent fur un piédeftal continu fans reffauts, le 
quel ayant une bafe, eft un peu plus haut que les piédeflaux du dedans de P Eglife. 
Il n’eft pas hors de propos de remarquer que cette bafe eft trop mefquine & n'a pas 
les proportions que Palladio prefcrit dans fes livres & qu’ il a gardées dans les bati- 
mens de fon invention, à l'exécution des quels il a préfidé. D'ailleurs les colonnes 
ayant prés d'un huitième de moins de neuf diamètres, font d'une proportion que ce 
grand Architecte n'a jamais employee. | 

La hauteur de l'entablement eft un peu plus du cinquième de la colonne. A la refer- 
ve du larmier qui va toujours en ligne droite, tout l'entablement eft en reffaut fur les co. 
lonnes. La corniche n'a de modillons que dans I’ efpace du milieu, ce qui merite réflexion. 

A ce fujet je ne fcaurais me difpenfer d'inviter le lecteur judicieux à confidèrer le 
goüt particulier de ۲ Archireéte dans le parties qui compofent cet entablement & dans 
leur difpofition. Il a retiré au deffus du vuide du grand entrecolonnement Y architrave, 
la frife & la corniche, excepré le larmier, dont la faillie porte fur la même ligne que 
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celui qui eft au deffus des colonnes. C'e(t auff .a qu'il a conftruit la corniche avec 
fes modillons. On voit aifement ce qui l'a engage à agir de la forte. Comme Ten- 
trecolonnement eft des fix diamètres de la colonne, c'eít à dire de 15 pieds, 5 pou- 
ces & demi, fi larchitrave, chargé de la frife & de la corniche, eüt été continue 
dans tout cet efpace qui eft entre les colonnes, il aurait paru, à caufe de fa grande 
portée, peu ferme & toujours prêt à tomber. En recoupant l'entablement excepté le 
larmier, l'inventeur a epargne au fpedtateur une impreffion fi delagréable, & tenant 
le larmier dans la même ligne que celui qui eft au deffus des colonnes, il a pù y elé- 
ver un fronton, fans tomber dans le fächeux inconvenient de le placer fur une cor- 
niche tout à fait reffautée. L'auteur a eu auffi la precaution de faire foutenir par des 
modillons la partie du larmier qui répond au grand entrecolonnement, quoiqu'il n'en 
ait pas mis fous le refte de la corniche. Un larmier faillant dans un fi long efpace, 
fans avoir d'appui, ferait de trés-mauvaife grace. 

En obfervant cette corniche avec attention, دہ‎ remarque qu'au defaut de modillons 
on y a mis une bande qui a très-peu de faillie. Il y en a auff une qui marque le 
larmier. Enfin on en trouve une troifième qui occupe la place des denticules. Cette 
fréquente répetition d'un méme membre prive la corniche de l'agrément que produit 
la diverfité des parties qui la compofent. 

La defcription abregée que je viens de faire de ce bâtiment fuffira pour faciliter 
l'intelligence des planches. J'y ai ajouté quelques réflexions exprimées affez clairement 
pour faire voir fur quoi eft fondé lo jugement de ceux qui croient qu'on ne doit pas 
mettre cette Eglife au nombre des productions de Palladio. で e(t aux fcavans à eclair- 
cir cette verite, par le fecours de ces lumieres & de ces connaiffances, qui ayant pour 
bafe les obfervations & l'expérience, & étant fondées fur les prèceptes raifonnés & fur 
les divers ouvrages de notre incomparable Architecte, peuvent feules nous guider dans 
la recherche du vrai. 


PLANCHE XXXVII. Plan. 

: ) A. Entablement fur les colonnes de la Facade. 
PLeINGHB ا‎ ሻውን ) B. Impofte des arcs iniernes du bas rélief. 
PLANCHE XXXIX, Coupe. | 
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Le Pavillon que je vais décrire eft dans le beau jardin de Meffieurs les Comtes 
Valmarana au Chateau, & y forme une trés-agréable perfpective. Le deflein de cet 
elégant ouvrage ne fe trouve pas dans les écrits de Palladio & il ne nous dit nulle 
part qu’il en ait été l’auteur. On croit pourtant communement, parmi nous, que 
c'eft une de fes productions, & la raifon mème femble autorifer cette conjecture. La 
fimplicité de la firuGure & la conformité des parties avec les maximes de Palladio, 
portent de fi claires empreintes du génie de ce grand homme, qu’il faudrait être pri- 
vé du fens commun pour penfer différemment. Il eft vrai que dans la compofition 
d'une de fes parties, il y a quelque chofe de vicieux, dont nous parlerons plus bas. 
Mais cette defeQuofité, qui peut-être l'effet de l'inattention ou d'une licence con- 
damnable que prirent ceux qui furent charges de l'exécution, ne fçaurait déroger à 
Y opinion generale, qui d'ailleurs eft très-bien fondee. | 

Ce Pavillon confifte en un appartement à rez-de-chauffée , compofé d'une fale & de 
deux chambres, une de chaque côté, defHinees fans doute à y goûter la duceur du 
repos. La façade a un ornement Dorique, qui parait majeftueux dans fa fimplicité. 
Il eft foutenu par cinq arcs qui portent fur de forts pilaftres, entre les quels quos 

es 
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les eaux tranquilles d'un petit ruiffeau; ce qui contribue beaucoup à l'agrément de 
cette delicieufe retraite. 

Les colonnes Doriques qui foutiennent 1 entablement font de 7 diamètres +. Le grand 
entrecolonnement eft de 4 diamètres, & les petits de 2 & +. Les bafes & les chapi- 
teaux des colonnes, font tels que Palladio les faifait. L'entablement répond exactement 
au quart de la colonne, & fa hauteur eft partagée conformement aux préceptes de cet 
habile maître. L'architrave a un module, la frife un module & demi, la corniche un 
module &-un fixième. Les parties de cette corniche & leur diftribution la rendent 
difforme, en comparaifon des moulüres que prefcrit Palladio. Effectivement elle n'a 
ni gueule renverfée ni ove. La gueule droite en eft trop pefante & fans proportion ۰ 
Planche 40 Outre cela la faillie s'étend au delà des mefures qu'exige cet Ordre. 

° Elle pafe d’un tiers la hauteur de la corniche meme. 

Cette belle facade eft terminée par un fronton qui, des fix colonnes dont font. com- 
pofés les cinq entrecolonnemens و‎ n'en embraffe que quatre. ` 

L'entablement des fenêtres qui donnent du jour aux chambres du pavillon eft fi 
fimple & en méme temps répond fi bien au tout enfemble, qu’on ne peut 5 empecher 
de f admirer. Il fait voir que l'excellent Architecte a voulu, dans la conformation de 
toutes les parties, garder l'uniformité avec le Dorique du dehors. En cela il a imité 
Vitruve, qui longtemps avant lui avait precepté qu'au deffüs des portes Doriques il 
faut y mettre la corniche en chamfrain qu’en Italien on appelle pieza (a). 

J invite ceux qui aiment notre art & qui 5 y appliquent, à examiner ce bàtiment 
avec attention. Malgré fa petiteffe & fon extreme fimplicité, les parties ont tant de 
rapport entr'elles & avec leur rour, qu'on découvre un air d'harmonie, de conve- 


nance & de proportion, qui par le paífó a merité l'approbation de tous Jes Connaif- 
feurs. ll y a apparence qu'à l'avenir les fentimens ne changeront point. 


| ) A. Entablement. 
E XL. 
PLANCHE XL. Plan, ) Façade, ) B. Ornement des fenétres. 
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LEONARD PORTO, 


D Ans 1 Eglife de Saint Laurent, des Reverends Peres Cordeliers à la large man- 
che, on voit un Maufoles, petit à la verité, mais artiftement travaillés il y a trois 
tombeaux: Yun renferme les refpeGables cendres du Comte Leonard Porto, fcavant 
jurifconfulte & grand homme de lettres du feixième fiécle: dans les deux autres repo- 
{ent celles des deux fils de cet illuftre pere. Leurs vertus عق‎ leurs action fignalées meri- 
taient bien qu’ après leur mort on ne les féparât pas de celui dont ils tenaient la vie. 
La conftruétion de ce morceau በ” Architedture eft trés-bien éntendue, & la forme des 
ornemens ne fçaurait ètre plus convenable. Il rappelle ፲ idée des précieux ouvrages, en 
ce genre, qu'ont produits les temps les plus heureux de la Grece & de Rome. Quoi- 
que ce Maufolée ne fe trouve dans aucun des defleins de Palladio, & qu'on n' ait point 
de preuve authentique qu'il en foit l’auteur, cependant la voix publique, foutenue par 
une tradition conftante & par la beauté méme de l'ouvrage, le lui attribue fans con- 
Planche 41. & 42. teftation. Je ne crois pas qu’il foit neceflaire de m’ arreter à décrire 
en detail toutes les parties de ce Maufolée. Le plan & l'elévation 

font affez comprendre la maniere dont il eft conftruit. Je me contenterai de dire qu’à 
la referve des colonnes, qui font ifolées, tout le refle de l'ouvrage eft en demi relief. 
La forme peu ordinaire des chapiteaux merite auffi quelque réflexion. Outre que leur 
hauteur n'eft que d'un feul module, ils font mélés d'Ionique antique & de Corinthien, 

& n 


(4) Vitruve Liv. IV. chap. 6. 
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& n'ont qu'un rang de feuilles. Je ne me rapelle pas d'avoir jamais vu dans les bons 
edifices des anciens aucun chapiteau Compofite de cette efpece. Tout ce dont je me 
fouviens c'eft que Sebaflien Serlio, celèbre Architecte Boulonois , dans fon troifiéme li- 
vre des antiquités de Rome, a donne les deffeins de divers chapiteaux compofés de Co- 
rinthien & d'lonique antique, parmi les quels font ceux de la porte des Lions à Ve- 
rone, où l'abaque eft courbé. Au refte, il faut obferver que la hauteur de I entable- 
ment eft d'une proportion qui répond prefque au quatrième de la colonne, & à quel- 
que minutie pres, l'architrave, la frife & la corniche font partagees également. 

Malgré Y elégance de cette production, malgre fa noble fimplicite, fi juftement admi- 
sée par les vrais Connaiffeurs, il y a de feveres Critiques qui y trouvent à redire. 
Us blament Y entrecolonnement du milieu qui, étant de pres de 6 diamètres de la co- 
lonne, leur parait avoir trop de largeur pour un Ordre Compofite. S ils faifaient re- 
flexion que cet entrecolonnement devait contenir un tombeau de grandeur convenable, 
ils verraient qu'il n'était pas poffible de l'affujettir aux proportions que Vitruve afi- 
gne aux entrecolonnemens réguliers , & ils tomberaient d'accord que ce cas exigeait 
une exception à la règle génerale. C’eft une verité inconteftable qu'il y a des circo- 
ftances où les plus habiles Architectes ne fçauraient fe conformer exactement à toutes 
les loix que les maîtres ont prefcrites pour réduire Y ArchiteQure en fifteme; la rai- 
fon meme veut quelquefois qu'il s'en écartent. Cette maxime s'étend à tous le arts 
& pelt pas particuliere à celui de batir. | 

J'efpere qu'au fujet de ce grands entrecolonnemens on ne trouvera pas mauvais que 
je rapporte ici ce que dit le celébre Comte Francois Algarotti. Voici fes propres ter- 
mes (a). Tout le mond fgait que les Architectes, foit par une induftrieufe haifon de differens 
carreaux de pierre , foit par la confirudlion de quelques arcs intérieurs, ou par d autres beureufes in- 
ventions و‎ font des efpaces fort larges, ጄም donnent pas la aux batimens une bardieffe, une légereté 
£v une delicateffe qui enchante . Nous en avons de beaux exemples dans le Peryflile du Louvre (の 
€» dans la loge des Offices, de George Vafari, que Palladio bonore du titre de rare Architecte. 

Il ferait ridicule de s' imaginer qu’un Philofophe aufi eclairé, & un auf bon juge en 
fait d ArchiteCture que l était le Comte Algarotti , ait voulu approuver indifféremment 
les entrecolonnemens fpacieux, & détruire les loix de la proportion qu'il doit y avoir 
entre les entrecolonnemens. Il fçavait trop bien que les excellens Architedtes des eco- 
les les plus diftinguées ont obferve ces lolx avec une grande exa&itude, Tout ce qu’ 
il a voulu dire, c’eft qu’un artifle judicieux peut en certains cas, où la raifon mème 
lui fert de guide, ۶ écarter de l'ufage des anciens, & qu'il y a des occafions ou il 
n’eft pas defendu de modifier les prèceptes des plus habiles maîtres. Au refte cette 
permifion ne s'étend pas à la pratique licencieufe de ceux qui, emportes par un en- 
thoufiafme fanatique, femblent avoir entrepris de détruire tout ce qu’a de bon & de 
beau la faine Architecture moderne, fidele imitatrice de l’ancienne, qui s’elevent con- 
tre le plus fages maximes, fe livrent au feu de leur imagination déreglée, produifent 
tous les jours des ouvrages qui n’ont ni correction ni juftefle, & font gemir les vrais 
Connaifleurs 。 | 


PLANCHE XLI, ۸۸۶۰ 
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Chapiteau. 
Son Plan. 
Bafe des colonnes. 
Corniche du foubaffement. 
F. Amortiffement du tombeau principal. 
.G.Ses ornemens. 
. Corniche du piedeftal. 
Ornemens des deux autres tombeaux. 
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(2) Œuvres diverfes du Comte Algarotti, Chambellan du Roi de Prufle, &c. Tom. 2. Venife chez 
| Jean Baptifte ۰ 
(5) Ce Peryftile eft fur les defleins de M. Peraulr。 
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B A T I M E N T 
QU ል FAIT CONSTRUIRE LE COMTE BERNARD SCHIO, 
ET QUI APPARTIENT AUJOURD HUI ል MONSIEUR 


JEROME FRANCESCHINI. 


Planche 43. & 44 On regarde le petit hôtel que réprefentent les planches XLIII. 
& XLIV. comme une vraie production de Palladio. La tradition conftante qui le lui 
attribue n'admet point de contradiction, 65 un ade authentique pafle par devant no- 
taire l'an 1556 (4) en fournit la preuve demonftrative. l 

Il n'eít pourtant pas vraifemblable que notre Architecte l'ait bàti en fon entier. Il 
y a tout lieu de préfumer qu'il en exiftait déja la plus grande partie, & que cet ex- 
cellent Maitre, obligé de conferver la pofition des murs & la hauteur des étages, ne 
püt que donner à l'ancien bàtiment quelque difpofition plus réguliere au dedans, & 
ajouter au dehors une facade qui, malgré fon peu d' étendue, prefente cette elegante 
harmonie, cette noble fimplicité, & cet air de majefté & de grandeur qui fait aifé- 
ment reconaitre le rare génie de notre incomparable artifte. 

C’ eft auffi le jugement qu'en portent les Connaiffeurs à la vis des irrégularités & 
des defauts qu'ils découvrent dans la conftruétion de ce bâtiment ; ils ne fcauraient 5' 
imaginer que Palladio y für xombé s'il l'avait bati à neuf, & qu'il en eüt lui me- 
me formé le projet. Mais des qu'on admet qu'il à été borné à un recordement & à . 
faire fimplement au vieux edifice ou quelques augmentations ou quelques difpofitions 
nouvelles, toute difficulté ceffe, & on voit bien que la neceffité où il était de refpecter 
ce qui était déja exiflant, ne lui a pas permis d'eviter ou de corriger toutes les fau- 
tes. Ceux qui font verfés dans la pratique de l Architecture, ne fcavent que trop par 
leur propre experience qu'en pareil cas il eft toujours trés-difficile, & fouvent im- 
poffible, de ne pas S écarter des règles. 

Le bàtiment dont nous parlons a plufieurs defauts de cette efpece dans les chambres, 
dont celles qui font à la droite ne font pas de meme grandeur que ce qui font à la 
gauche: dans l'entrée, qui eft trop etroite: dans la porte, qui n'eft pas exactement 
placée & ne répond pas au milieu: dans la loge ouverte fur la cour, où on n' appergait 
pas les goût de Palladio و‎ enfin les ornemens des portes font de ftructure gothique, ce qui 
feul fufht à faire juger qu’il font antérieurs à ce qui eft de l' invention de notre Architecte. 

La façade eft de deux Ordres, le premier Ruftique & le fecond Corinthien, avec 
des colonnes de demi rélief. La proportion de la porte eft groflière, & fa hauteur ne 
va pas à une largeur & demie. Les fenétres de cet Ordre ont pour hauteur deux 
largeurs prefque moins un quatrième. Il n’eft pas inutile de remarquer à ce propos 
que cette proportion eft très-convenables à la folidité de Y Ordre Ruftique. 

Les colonnes du fecond Ordre font felon les règles, c'eít à dire de و‎ diamètres 7, 
& Y entablement en a le cinquième. Les fenêtres ont des balcons qui, quoiqu'en fail. 
lie, ne laiffent pas de porter le plain du mur. La hauteur de ces fenêtres efl jufte- 
ment de deux largeurs. Elles ont architrave, frife & corniche, avec un fronton. 
Toutes ces parties font trés-bien entendues & d'un goür parfait. 

Mais ce qui merite une obfervation particuliere dans cette façade, ር' eft la licence 
excéffive qu'on s'eft donnée dans l'entablement Corinthien. On l'a coupé tout entier 
jufqu' au deffous du larmier de la corniche, par de petites fenétres qui ne fervent qu'à 
éclairer le grenier. Une excés de cette nature revolte les Architeëtes les moins 1011188 . 
Cette opération eft fi irrégulieré & 5 contraire aux loix de la continuité & de la foli- 


dité, 
(4) Les heritiers du Comte Bernard Schio con- dalle Ore, un deffein de Palladio de la Maia 
fervent un inventaire de meubles laiflés par fon de Pofterla. Item deux autres deffeins de 


ce Comte, où il eft parlé de trois defleins: bitimens de Palladio. 
Yan 1566 le 23 Fevrier, Notaire Louis 
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dité, que, quoiqu'on la trouve dans un ouvrage reconnu pour être de Palladio, les 
Connaifleurs ne confeilleront jamais de l'imiter. Ce n’eft pas le feul cas où [ ignoran- 
ce de ceux qui étaient chargés de l'exécution, ou bien le goüt dépravé des proprietai- 
res, a gate les productions de notre grand Archite@e par les fautes les plus groffieres, 
& les plus oppofees aux règles de la bonne Architecture. .C' eft probablement de ces 
fources infectées qu’ eft venue celle dont nous parlons; & il n'eft pas ۵0/1101 de fe fi- 
gurer que Palladio, qui, tant par les batimens exécutés fous fa conduite que par fes 
fages écrits, nous a donné les moyens les plus fürs pour s’en garantir, y foit tombe 
de lui meme, & que ce foit par fes avis qu’on l’a commife. 


PLANCHE XLIII, Plan. 


PLANCHE XLIV. Façade. A. Entablement de l'Ordre Coriathien. 


ARC DE TRIOMPHE, 


Planche 45. La planche XLV. réprefente le deffein d'un arc que l'on voit au pied 
du mont Berico dû côté du Levant. ll a été dreffé pour fervir d'ornement à un ma- 
goifique efcalier qui conduit au fommet de cette agréable colline. On l'appelle ordi- 
nalrement arc triomphal, ou de triomphe, parceque dans fa confiruction il reffemble 
affez à ceux que les anciens erigeaient pour célébrer les triomphes militaires. 

On fixe 『erection de cet arc à l'an 1595, & bien des gens en attribuent l'inven- 
tion à Palladio qui etait mort quinze ans auparavant. Ce jugement n’eft fondé que 
fur une fimple tradition, ainfi il eft trés-permis d'en douter (4). Et certainement pour 
peu qu'on ait de connaiffance de Y Architecture, & qu'on foit au fait de la maniere 
de Palladio, on verra aifément dans cet arc un affemblage de mefures & de proportions 
abfolument contraires aux principes que cet auteur nous a laiffes fur l'arc Corinthien. 
Or dans cette fuppofition quels fonds peut on faire fur une tradition populaire qui n' 
eft elle meme etayée fur rien? Je conviens qu'il peut y avoir des cas, où une pareille 
tradition fait fois mais c’eft quand il s'agit de faits à l'égard des quels on n'a aucu- 
ne lumiere, & qu'il n'y a point de bonne raifon qui en attaque la realité. Car quand 
il fe trouve de fortes preuves qui la combattent; je crois qu'on ne doit faire aucun 
fcrupule d'etre d un fentiment contraire, & que le bon fens ordonne de mettre au 
grand jour ce qui peut contribuer à éclaircir une verité qui, fans cela, refterait peut- 
etre accablée fous l'autorité menfognere d'une tradition fabuleufe. Sur ce principe, 
voici comment je raifonne: fi Palladio avait laiffé un deffein de fon invention pour 
l'erection de P arc dont il s'agit, & qu'on l'eüt exécuté quinze ans aprés fa mort, 
ce ferait une preuve evidente de l’eftime que des lors on faifait des ouvrages de notre 
illuftre Architecte. Mais en pareil cas on fe ferait exactement conformé à ce deffein و‎ 
fur tout ne s'agiffant pas d'un bâtiment de grande étendue, ni dont la con(trudtion 
demandàt beaucoup de temps, & dans l'exécution du quel il était par confequent dif- 
heile de pécher, à moins qu'on ne voulüt le faire exprés. Il n’eft donc queftion que 
de voir fi dans cet arc d'Ordre Corinthien on a gardé les proportions & fuivi les rè. 
gles que prefcrit notre Auteur. En premier lieu il veut que la hauteur des colonnes 


foit de 9 9180 tres +, & dans l'arc elles en ont 10 moins 2 pouces. Le piédeftal 
qui 


(a) La tradition prouve quelque chofe lorfqu' el- neft guerres de tableau ancien qui ne foit 
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mis fur le compte de Raphaël; à Florence, 
toute Madonne eft de André del Sarto, & 
il n'y a de Palais de Campagne ou de Vil- 
le un peu régulier qui ne foit cenfé être 
de Bonnaroti... Let. fur la peinture, Sculp- 
ture & Archite&ure. T.IV. à Rome, chez 
Marc Pagliarini, Note à la Let. CCXXI, 


le eft jointe à d’autre argumens, mais fi 
elle en manque tout à fait, on ne faurait 
dans ce genre, lui ajouter beaucoup de foi; 
car il fuffit ordinairement qu'un país ait eu 
un Peintre, un Sculpteur, ou un Archite&e 
celébre, pour que toutes les produétions de 
fon art lui foient attribuées. A Rome, il 
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qui devrait avoir le quart de la hauteur de la colonne, a 4 pouces + de moins. Les 
ornemens, c'eft à dire l'entablement au quel les principes de Palladio affignent le cin- 
quième de la hauteur de la colonne, eft moins haut de trois pouces, ce qui le rend 
trop maigre & trop lèger, comme peuvent facilement s’en appercevoir ceux dont l'ceil 
eft accohtume à examiner ces fortes de proportions. L'arc que Palladio prend de la 
moitié d'une colonne jufqu'à l'autre moitié devrait étre, felon fes régles, de 12 pieds 
2 pouces +, & il eft de 14 pieds 4 pouces. Le jour, ou l'ouverture de Parc, fui» 
vant les mêmes règles aurait 8 pieds 7 pouces + de largeur, & de hauteur 2 quar- 
rès =, y compris l’archivolte; & il a effectivement 9 pieds 10 pouces + de largeur, & 
de hauteur, y compris l'archivolte, prefque deux largeurs & un quart. Si nous exa. 
minons enfuite les régles & les proportions fuivant les quelles on a partagé l'architrave, 
la frife & la corniche, nous verrons que l’on s'eft encore bien. eloigné des maximes 
de Palladio. Cet auteur veut qu'on divife l' entablement Corinthien en douze parties, 
dont il en affigne quatre à larchitrave, trois à la frife, & cinq à la corniche. Or 
dans Parc dont il s’agit, l'entablement eft partage en 16126 parties dont on en a don- 
né cinq à l'architrave, quatre à la frife, & fept à la corniche. Il y a peut-étre quel. 
ques lignes de différences mais ce légeres minuties ne font rien à l'effentiel (4). 

Je viens de marquer exactement la diverfité qui fe trouve entre les mefures effecti- 
ves de l'arc qu'on dit étre de Palladio & celles que cet auteur prefcrit. Je 12106 aux 
Connaiffeurs à decider fi on eft bien fondé à Pattribuer à notre Architecte . 


PLANCHE XLV. Plan, Façade و‎ © Coupe. 
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Ce edifice, qui par fa beauté fait un des plus grands ornemens de notre Ville, a 
été conftruit fous la direction du celèbre Scamozzi. ©’ eft ce que cet Architecte lui. 
méme nous apprend dans la premiere partie de fes œuvres, liv. 3 chap. 11. Il parait 
mème fe vanter d'y avoir fait divers changemens qui, felon lui, tendaient à le rendre 
plus parfait. 1] en a agi a e méme à l'égard de quelques batimens, dont I invention 
appartenait à d'autres maitres. 

Nous avons donc l'epoque affurée de la conftrudtion de cet edifices mais nous fom- 
mes bien loin d'avoir la mème certitude par rapport à fon inventeur. Scamozzi ne nous 
donne aucun éclairciffement là-defluss & foit qu'il n'en für pas informé, foit qu'il ne 
voulüt pas le dire, il garde à ce fujet un filence aufi profond que fur la Rotonde , que 
nous décrirons en fon lieu. On doit juger par là que les fentimens des Connaiffeurs 
doivent être partagés; ils l'ont été & le font effectivement. Les uns penfent que c' eft 
un ouvrage de Palladio, & qu'on ne peut attribuer qu'au caprice ou au peu Pesch, 
tude de ceux qui prefidaient ou travaillaient à Y exécution, quelques defauts palpables, 
qui font vifiblement contraires à la régularité des principes de cet auteur. Les autres 
prétendent que, quoique ce bâtiment foit bien entendu, & conforme aux préceptes de 
notre grand Architecte , il ne faut pourtant pas le mettre au nombre de fes productions, 


Ils 
(a) L Ouvrage intitulé: L Etranger ያያ des de faire remarquer. On y donne a l'enta- 
plus rare morceaux d Architetture qu fe trou- ‘plement trois pouces de plus qu'il n'en a 
* . ” , o ^ 
vent à Vicence, & imprimé dans la méme en effet. En fecond lieu les petits entreco- 
Ville en 1761, donne aufli le deflein de lonnemens ont un diamètre de plus que 


cet Arc. Il y a deux fautes qu'il eft bon dans l'Arc. 


1 
| 
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Ils ajoutent que dans l'avant-prepos du premier livre de fon Architecture, Palladio 
parle de plufieurs perfonnages diftingues qui s'appliquaient à l'étude de cet art, au 
nombre des quels il met les Comtes Marc' Antoine & Adrien Thiene, qui vivaient 
de fon temps. Cela leur fait conclure qu'on peut avec raifon attribuer cette invention 
à l'un de ces deux gentilshommes , qui étaient fi eclairés, & d'un goüt fi jufle. 

Il n'eft pas facile de décider le quel de ces deux fentimens eft le veritable, & jufqu’ 
à ce que quelque monument authentique nous fourniffe des lumieres plus füres, il n' 
eft guerres poflible de fortir de cette incertitude. Je n'ai pas 2062 de prefomption pour 
m’eriger en juge dans une matière fi obfcure. Mais fans offenfer ni l'un ni l'autre 
parti, je crois pouvoir mettre fous les yeux du public les deffeins de cet hôtels puif- 
que mon projet eft de donner non feulement les productions qui font inconteftablement 
de Palladio, mais encore celles que quelques uns lui ont attribue. 

Ainfi, fuivant la methode que je me fuis prefcrite, je vais commencer par une cours 
te defcription de ce bâtiment, & j'aurai foin de marquer exactement ce qui s'écarte 
des maximes de Palladio. Ce fera pour les Connaiffeurs un nouveau fujet de faire ufa- 
ge de leur difcernement, & d'exercer leur judicieufe critique. 

Cet hôtel eft placé dans une fituation trés-heureufe, & fort propre à le faire paraître 
avantageufement. La façade principale doune fur la rue la plus belle & la plus frequen- 
tee de la Ville. Prefqu’ifole, il fe préfente aux yeux des fpectateurs fous differens points 
de vüe, à travers une cour fpacieufe & un jardin délicieux. Au rez-de-chauffée on trous 
ve une grande entrée, une loge qui regarde la cour, deux chambres & une bouge d' 
un cote, & de l'autre une chambre & un éfcalier tres-commode. La hauteur de 了 
Planche 46. entrée a un pied, neuf pouces de moins que la largeur. La voute eft à 

lunette, & le rayon de fa courbe a prefqu’un pied de plus que le tiers 
de la largeur. Ses ornemens font des pilaftres Corinthiens & une fimple impofte. 

La principale façade de ce bâtiment eft ornée de deux Ordres d' Architecture, le 
premier Corinthien & le fecond Compofite. La hauteur des colonnes Corinthiennes a 
deux pouces & demi de plus que les dix diamètres. Les bafes font attiques. L’ enta- 
blement, qui a près du cinquième de la hauteur des colonnes, rentre dans l'entreco- 
lonnement, à l’exception de la couronne ou larmier de la corniche, qui avec la gueule 
droite règne tout le long de la façade. Cette corniche foutient les balcons des fené- 
tres du fecond étage. Ils portent en faillie, & avancent beaucoup plus que les colon- 
nes Compofites dont cet étage eft orne. Ces mêmes colonnes ont de hauteur un fep- 
tième de moins que celles du premier Ordre. Leur entablement a environ deux poua 
ces de moins que le cinquième de leur hauteur, & quoique cet Ordre foit Compofi- 
te, la corniche n’a point de modillons à deux faces. Un bel attique ter- 
mine cette façade, dont il a prefque le huitième de la hauteur. 

La façade du derriere, qui regarde la cour, eft ornée de deux loges avec des colon- 
nes ifolées. On y voit les memes Ordres & le méme attique que nous venons de de- 
crire, le tout exactement de la meme grandeur. Ces deux loges forment neuf entreco- 
lonnemens. Ceux de la loge à rez-de-chauffée ont un peu plus de deux diamètres & un 
fixième, mais celui du milieu a fix diamètres = de largeur. Il n eft pas difficile de voir 
pourquoi Architecte l'a fait fi fpacieux. Répondant-a l'entrée, il a fallu faciliter le 
paflage des carrofies. Et à ce fujet il eft à propos de remarquer la fage précaution que 
J’ inventeur a pris pour remédier à un inconvenient qui fe prefentait. L’ étendue de cet 
entrecolonnement ne s’accordait ni avec la folidité réelle, ni avec Y apparente. Elle fem- 
blait meme détruire cette fuite de proportions d'ou nait la veritable beauté. Il a donc, 
Planche 48 entre les deux colonnes, formé un arc de grandeur convenable pour fervir 

E d'appui à l architrave qui, fans ce fecours, n'aurait pù fe foutenir. 

L'enfemble de ce bâtiment eft elegant & majeftueux, tant par la nobleffe des Ora 
dres qui le decorent, que par la proportion qui règne dans l'affemblage des parties & 
de leurs ornemens. Auffi quand on le confidere en gros, l'oeil ne eft enchante, & tant 
que les vrais principes de la faine ArchiteCture feront la règle de nos jugemens, on 
le regardera comme un chef d'œuvre de l'art. Il eit pourtant vrai que l examinant 
en detail, & faifant une analife exacte des parties qui le compofent, il ne manque 
pas des cenfeurs judicieux qui y trouvent quelques traits irréguliers & contraires aux 

pré- 
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préceptes des habiles maîtres, fur tout du grand Palladio. Voila pourquoi il y a tant 
de Connaiffeurs qui ne veulent pas que ce foit fon ouvrage. 

La première cofe qu'ils blàment, c’eft que l'inventeur parait s'étre uniquement at- 
taché à l'eclat & à la magnificence, &.qu’ il a un peu trop négligé la commodité. 
Et dans le vrai on ne fçaurait s’empecher d'avouer que la plus grande partie de ce 
bâtiment eft diftribuée en pièces qui le rendent brillant & fuperbe, telles font les loges, 
l'entrée, & la fale; mais il n اء‎ pas moins certain qu'on pouvait autrement difpofer 
le grand éfpace que tout cela occupe, & rendre l'habitation plus commode. Il faut 
pourtant dire ici que dans les corniches de la façade principale, on voit certains indi- 
ces qui font juger que la vue de l Architede était de poufler plus loin l'edifice de 
ce côte-là, & d'y ajouter ce qui manque, & qui eft d'une néceflité indifpenfable dans 
les maifons diftinguees. 

Outre cela, la conftruction de l'entrée pêche en ce que la hauteur n'eft pas pro» 
portionnée à la largeur & à la longueur. D'ailleurs la petiteffe des pilaftres dont elle 

eft ornée, s'accorde mal avec la grandeur de la voute qu'ils paraiffent 
Planche 49. foutenir. 

Les balcons des fenetres du fecond étage portant fur la faillie de la corniche {ont 
peu conformes aux loix de la folidité. Cet ufage conftamment oppofe aux vrais prin- 
cipes des l' Architecture, eft encore plus défectueux dans le cas prefent, où il n'y a 
que le feul larmier de la corniche qui, chargé du poids des balcons, avance au dehors 
du refe de l'entablement rentré dans l'entrecolonne. 

Les fenètres du mème etage, dont le linteau eft plus étroit que le bas d’un trei- 
zième, c’eft à dire de la moitié de leurs piédroits, ne font pas non plus un exemple 
à imiter. A fuivre mème les maximes de Vitruve, ce retreciffement ne pourrait fe 
fouffrir que dans la conftruction des portes (4). Et d'ailleurs quoi qu’ aient pu dire 
Palladio & Scamozzi pour rendre plaufible le fentiment de l'Architede Romain, il 
n’eft pas encore démontré que par là on augmente la folidité des portes, ni qu’on 
donné plus d'elégance à leur forme. 

Les défectuofues que nous venons de marquer ne peuvent être appercues que par 
ceux dont le gout eft décidé pour la bonne Architecture. D'un autre côté elles font 
effacées par une fuite de parties régulieres & parfaitement bien entendues. Ainfi elles 
ne terniffent en aucune façon cet éclat brillant de magnificence & de noblefle qui ar- 
réte avec tant de plaifir l'oeil de l'obíervateur curieux. 


PLANCHE XLVI. Plan. 


XLVII. Facade. ( A. Entablement de l' Ordre Corinthien. 
PLANCHE pi ) B. Entablement de Y Ordre Compoñte. 
) C. Corniche de I’ attique. 
PLANCHE XLVIII. Loge du نار‎ Bafe de [ Ordre orion 
côté de la Cour. ( E. Bafe de I’ Ordre Compofite. 
) F. Corniche architravée des pilaftres de l'entrée, 


PLANCHE XLIX. Coupe. 


MAI- 
(a) Pour ce qui eft du retreciflement des portes anciens ont pratiqué cette difformite...., 
par le haut, dont parle Vitruve, & dont Coins d'ape Site Pi ACIDI adve 
nous n avons d'autre exemple antique que cbiretle du Roy. Tom. premier. Nouvelle € 
celui du Tempie de la Sibylle à Tivoli, il troifióme Edition à la Haye 1730 pag. 114, 


eft difficile de fcavoir pour quelle raifon les 
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MAISON DE PALLADIO. 


La noble elégance qui règne dans ce batiment, quoiqu’ il foit de peu d’etendue, 
prouve evidemment que Palladio en eft l’auteur. C’eft une chofe fur la quelle on 
n’a jamais formé le moindre doute. Mais il n’eft pas egalement certain qu’il en fut 
le maître. Ceux qui le nient, ont pour eux un titre autenthique qui fe trouve dans 
les archives de la Confrairie qu’on appelle des Bleus, & qui nous apprend que cette 
maifon a ete bâtie l'an 1556 en vertu d'une convention faite entre Dom Pierre 
Cogolo & la mème Confrairie. Il y a d'ailleurs une fuite de pièces dignes de foi, 
où font rapportés les noms de ceux qui en ont fucceflivement été les poffeffeurs legi- 


‚times depuis 1556 jufqu’ à l'année courante 1776. En voila plus qu'il n'en faut pour 


faire fentir le peu de fondament d’une opinion qui n’a pü tirer fon origine que d’une 
tradition menfongere. 
Pond uw ፡ L’aire qu'occupe ce batiment eft un quarré long qui a 70 pieds d'un 
côté & 21 pieds de l'autre. Une petite cour le partage en deux corps de 
logis qui communiquent par un corridor. Celui de devant a trois erages hors de terre. 
Le premier comprend le portique & l'entrée: le fecond n'eft compofe que d'une cham- 
bre, mais belle & noble: le troifième eft diftribue en trois chambres mediocres. Le 
corps de logis qui eft fur le derriere & au delà de la cour, a quatre étages, fans y 
comprendre un cinquième à moitié fous terre, qui fert à divers ufages. Chacun de ces 
quatre étages contien deux chambres, l'une de grandeur raifonnable, & l'autre, plus 
petite. A l'étage du rez-de-chaufite répond un petit jardin que forme un peu de ter- 
re qui fe trouve derriere la maifon, à niveau de cet étage. 
Planche $1. Malgré la petiteffe de la façade , les ornemens dont elle et embellie font: 
fi bien entendus & fi bien diftribues, qu’on ne peut s'empecher d'en admi- 
rer la nobleffe. Le premier etage eft decoré d'un Ordre lonique de deux feules colon- 
nes de demi rélief, des quelles la proportion ne va pas tout à fait à 9 diamètres. Leurs 
bafes font tofcanes, & l'entablement eft de prés du cinquième de la hauteur des colon- 
nes. Entre ces colonnes s'eléve un arc dont la hauteur a moins des deux quarrés de 
la largeur. L’ornement du fecond étage eft d’un Ordre Corinthien avec des pilaftres 
canneles dont la proportion eft de 8 groffeurs & +. Les bafes de ces pilaftres font tofca- 
nes, & les chapiteaux, enrichis de feuilles de chène, ont une hauteur conforme aux 
préceptes de Palladio. L'entablement a un peu plus du cinquiéme de la hauteur des 
pilaftres. Au troifième étage répond un attique orné d’une corniche Compofite و‎ C eft à 
dire qui a des modillons à deux faces, ce qui termine admirablement cette facade. 
Tous les edifices, & furtout ceux qui font les plus enrichis d'ornemens, fe trouvent 
fujets à deux fortes d'accideos. L'un dépend de la conftitution intrinfeque des chofes 
naturelles, & l'autre de la vicifitude irréguliere de nos penfées. La première fait qu’ il 
eft réellement impoffible de leur donner une durée eternelle; la feconde eft caufe qu’on 
en altere fouvent la fymmetrie: l’une eft l'effet de la voracire du temps qui detruit 
tot; l'autre vient quelque fois du gout pour la nouveauté. Le bâtiment dont nous 
parlons a été jufqu'à prefent exempt du premier de ces malheurs. La folidité avec la 
quelle il a été conflruit & le foin qu’ ont eu les proprietaires de veiller aux reparations, 
Pen ont garanti; mais il n'a pú fe defendre des atteintes de l'innovation. L'amour 
que nous devons à la verité nous oblige de les marquer. 

Le poffeffeur actuel de cette maifon $ eft vû dans la néceffiré d' exhauffer d’un appar- 
tement le corps de logis de derriere, ce qui a un peu alteré la première ftructure. On 
a mis aux fenetres de tous les étages des balcons qui ne font point du tout dans le goüt 
de Palladio. D'ailleurs, au lieu que les portes laterales à l'arc par où l'on entre dans 
la cour étaient originairement quarrees, on les a cintrées avec un archivolte & une clef. 
Ce changement leur a fait perdre cette grace & cet air noble & majeftueux و‎ que leur 

don- 
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donnait leur ancienne fimplicite. Enfin on a ajouté deux niches à l’entrée,‏ تو 
l'on y a place deux ftatues dont l'une réprefente 『 ArchiteQure & I‏ & 32۰ 
autre Palladio.‏ 

C' eft l envie qu’ avait le digne fujet qui poffede cette maifon d'en rendre le dedans 
plus commode & de la décorer, qui Pa porté a faire ces changemens; & il faut 
avouer de bonne foi qu’ils ne font pas grand tort à fom ancienne elégance & à fa 
premiere fimplicité ٠ 2 í : 
کی‎ ) À. Corniche de ۰ 
PLANCHE L, Plar. 3 B. Impofte de Parc. 


۱ ) C. Entablement de l'Ordre Ionique. 
PLANCHE LI. Façade. ) D. Entablement de l'Ordre Corinthien . 


PLANCHE LII. Coupe. 
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